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TLoëloet. naissance de La vie
par Ambroise LAFORTUNE, ptre

Chaque pays a ses coutumes, chaque climat a 
ses rigueurs, mais tous se rejoignent dans la meme 
merveille au jour de la Naissance, |'ai vécu Noel 
sous bien des latitudes, partout j ai retrouve la 
meme saveur de paix et de vie pure. A croire que 
les hommes allaient enfin vraiment s'aimer, pour 
de bon. Il y avait touiours bien sûr quelques 
ombres au tableau, mais elles s'estompaient si vite 
dans le rayonnement prodigieux de la Nativité du 
Christ. D'ailleurs les impairs n'étaient que le fruit 
de la maladresse des hommes qui désirent la joie 
mais savent mal la supporter. |e veux vous dire 
aujourd hui l'histoire réelle et toute simple d un 
Noël que j'ai vécu à la Martinique, là-bas, aux 
terres du soleil, quand je vivais les heures splen­
dides de mon premier ministère.

L'abbé Cilles Plante, un plantureux et jovial 
Canadien, curé de Case-Pilottc. m'avait encore 
une fois confié sa desserte de Bellefontaine pour y 
célébrer la venue de l'Enfant avec les pêcheurs do 
la côte et les habitants des mornes.• Ces noirs vil­
lageois me connaissaient déjà par une Semaine 
Sainte que nous avions vécue ensemble |c m'y 
retrouverais chez moi. Professeur au Collège, |’a- 
vais deux semaines de liberté qui seraient em­
ployées à camper avec les jeunes, tout en animant 
une paroisse. |c n'avais pas les joies de la neige, 
la grisciic de la poudrerie au pays canadien, mais 
j'étais sûr de belles decouvertes et l'avais une mis­
sion à remplir.

Le tam-tam bondit comme un troupeau de 
chèvres affolées. Des mains habiles ont tendu sa 
peau et le font geindre et crier comme un être 
humain II lance aux lourds échos des mornes sa 
voix endiablée qui jaillit de toutes les cases, de 
chaque carrefour de routes. Les sons dansent 
dans les palmiers, virevoltent dans les cocotiers et 
retombent en feu d'artifice sonore, en cascade de 
perles assourdissantes. Tout à l'heure tristes et 
langoureux, ils vibrent maintenant de bonheur, 
ils exultent de la joie des enfants. Il n'y a pas de 
neige, pas la moindre trace. La chaleur moite 
enveloppe les hommes. La verdure s'étale par­
tout. Elle enserre le petit bourg, dont les cases 
sont pâtées comme au carnaval d'été. C’est quand 
même Noël.

Toute la Martinique, accrochée au rythme de 
la liturgie par scs missionnaires, fête le Christ qui 
va naître Bien sûr, elle le fête avec ses moyens 
d'expression et selon les traditions de son héritage 
africain . Et qui voudrait l'en blamer'* Le Christ 
bientôt va naître pour tous les ! ommos de toutes 
les races

Accompagné de quelques scouts et d’un grou­
pe de guides, j'arrive en cette vigile du 24 dé­
cembre pour préparer les âmes et dresser l'autel 
pris de la crèche. La mer n'a pas été trop mau­
vaise, nous pourrons tout de suite nous mettre à 
l'oeuvre. | ai eu du temps pour rêver aux miens 
pendant que ( embarcation nous amenait de Fort- 
de France, maintenant il s'agit de vivre sous les 
Tropiques une fête aussi belle que celle que je 
me suis remémorée pendant le trajet. Nous avons 
promis une veillée de Noël et une belle messe de 
minuit aux pêcheurs et aux paysans, nous tiendrons 
parole.

Les guides s’affairent à la décoration de la pe­
tite chapelle déserte qui s’anime de lumière et de 
fleurs. Elles montent la crèche au coin de l’Evan­
gile, avec les moyens limités du bord. Jésus con­
naîtra à nouveau la pauvreté. Avec les scouts je 
me suis rendu sur le rivage de sable noir. Il faut 
aider les retardataires à retirer les grands filets 
des eaux bleues. Tous doivent être libres pour 
quand viendra l'Enfant. Un chant de geste est 
lancé que scandent tous les hommes. La fatigue

semble moins lourde. Des poissons frétillent déjà 
sur le sol Les éclats de la lune captés par leurs 
écailles brillantes nous fascinent et nous plon­
gent dans l.'irroel du conte de fée. Pas pour long­
temps car les filets sont lourds et ils scient les 
mains que brûle déjà l'eau de mer. La pêche sera 
bonne. Celle des pêcheurs et la nôtre nous qui 
voulons nombreuse l'assistance aux Mystères.

Dans la nuit qui file un manteau de roi nous 
avons préparé un foyer près de la mer, sous les 
étoiles. Des palmes de cocotiers, les enveloppes 
effilochées des cocos et des troncs de bambous 
éclatent en pétarade quand la chaleur a tordu les 
noeuds et arraché la sève. Nous sommes cin­
quante. assis en ronfl. à chanter l’Espérance. Ce 
sont de vrais cantiques de Noël qui montent avec 
les premières flammes. Les mêmes que chantent 
là bas les Canadiens. Les cases aussitôt se vident 
et l'aire du jeu fourmille de petits marmots noirs, 
d'hommes curieux et de mères inquiètes. Puis 
le rythme opère son charme habituel. Ces noirs 
ne peuvent demeurer insensibles à la vie qui cher­
che à naître Le village fredonne et se laisse 
gagner. Tout chante, même l'alizé qui courbe 
les bambous en muette adoration et les criquets- 
bois qui ponctuent de leurs cris aigus les temps 
forts des mélodies La forêt semble une armée de 
santons marchant vers la crèche Des bébés s'en­
dorment gentiment dans les bras de leur maman. 
Nous sommes amis. Le jeu de Noël peut com­
mencer.

Nous l’avons choisi fort simple. Nous avons 
tellement peur de trahir les mystères. Nous of­
frons, tel quel, le récit mimé de l'Annonciation 
et de l'Incarnation. Comme l'Evangéliste le racon­
te et presque sans fioriture dans le jeu. Les cos­
tumes sont du pays. Cela ressemble étrangement 
chez les femmes à ce que devaient porter les juives 
de Palestine Evidemment Marie en robe blanche 
à ceinturon bleu, comme dans le choeur de la ca­
thédrale, se détache dans le groupe des robes et 
des madras multicolores. Cela est bien aussi. Elle 
est au milieu des hommes et de la même chair, 
d'accord, mais c'est un personnage sacré. On la 
mange des yeux. Ces braves gens sont reportés 
des millénaires en arrière. Ils ont oublié les peines 
des jours et des mois, leur condition de fils d’es­
claves. La poésie du feu et la vérité du Message 
les a sortis de leurs cases minables et de leurs 
tristes habitudes. Une Vierge noire, une Vierge 
de leur race va enfanter un fils. Le Chrisf va 
vraiment naitre.

Minuit approche On ne chante pas “Minuit 
chrétiens”. Non! C'est une douce berceuse mar­
tiniquaise “Maman créole, c'est meilleur qui ni” 
qui prépare les esprits et surtout les coeurs. Tout 
le villaee la connait et la fredonne avec les gui­
des. Chaque fils de File a été bercé de cette 
cantilène. Et un dernicr-né rieur, un vrai en chair 
et en os, un charmant petit négrillon tout crépu 
est déposé sur la place publique, entre les bras de 
Marie. C'est un honneur que la famille n'oubliera 
jamais.

Dès lors la joie s'enfle et éclate Jésus est 
né au milieu deux, l'un des leurs. “Il est né le

(suite à In page 16)

revue "Marie"
!,rs illustrations rie rette page ont été reproduites 
du numéro spécial ‘ MARIE” que vient de publier 
le Centre marial canadien rie Nicole!. Ce numéro 
se recommande par la réputation littéraire et reli­
gieuse des auteurs qui y ont collaboré et par ia 
richesse de ses illustrations.

L’Adoration des Mages (détai 
renzo. Pérouse: Pinacothèque
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L Adoration des Mages (détail) par Bernardino Luini. 
Paris: Musée National du Louvre (Alinari).
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L’Adoration des Mages (détain, par Benedetto Bonfigli. Pérouse: Pinacothèque Vannucci. (Alinari).
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La Madone, Son Fils et des Anges (détail). Attribué 
à Jan Provost. Piacenza: Musée Civique (Alinari).
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Les propos 
du flâneur
par Michel PIERRE

La programma da Michèla 
Tltiayra bat da Taila. Una balla 
an ar l'allourdit aana douta. 
Haut avant vu au darnlar pro* 
gramma Michèla Titaayra antl* 
lant un «uparba mantaau da 
feurrura pour ta randra niant* 
(aatamant au décor voiain. Noua 
avant ancora vu catta patita 
filia annonçant una blèra qu'al­
la n #«t pat an éga da comom- 
mar. Nom avant vu Michèla Tlt* 
tayra devant tat pagat repré­
tentant un magaune fictif au­
quel nout ne pouvont pat croi­
ra. Que tout ceci ait lourd et 
vain) Ce qui compta ottentielle- 
ment dant ce programme, c’att 
Michèla Tittayra et tat invitât: 
qu'on nout donna donc franche­
ment Michèla Tittayra et tat in- 
vitét. Il y avait de manifettei 
progrèt, cet demiert moil, tur 
l'an damier. L'actuelle concur­
rence de CARREFOUR joue-t 
elle? Oéfente par un luxa de dé­
cora et d'accettoiret? Il temblr 
que Michèla Tittayra devrait 
prendra le taureau par let cor 
net et nout donner de tolidet 
interview!, avec le tourire. 
C eit lè qu'ait ton légitime tuc*j 
cèt.

Nout event manifetté une 
grande exigence è l'endroit du 
programme d'information de 
CBF chaque toir è lOh. p.m.j 
Mardi dernier, nout avont eu un 
exemple frappant dat hétita- 
tiont de la nouvelle formule. 
Nout avont entendu un reporta­
ge de Périt tur l'atmotphèro det 
prochainei électiont: Un blabla- 
bla plein de délayage, de cli­
ché!, écrit è la diable, toi*diiant 
tuggeitif et coloré: du vide 
complet. Nout avont eu quel­
que! minute! plut tard, tur le 
même tujet, un expoté traitant 
da la petition det partit politi­
que! en présence: expoté net, 
concit, compréhentible. Le pre­
mier texte tant ton auteur pres- 
të de courir rejoindre let co- 
paint; le deuxième tant ton 
homme comoétent et contcien- 
cieux. De qui cela dépend-il? De 
M. Emmanuel? Mait det rap­
porte peuvent lui être envoyét. 
Si l'on veut un peu de faiteisie, 
que l'on trouve — ti I on peut 
— l'équivalent de ce que donne 
Paul Cuth dant le domaine des 
Lettres et det Arts.

-O-
CKVL a repris plusieurs ro­

mans, en a créé da nouveaux. 
Oh, il ne t'agit pas d'en faire 
la critique: leurs auteurs, réa­
lisateurs et interprètes font hon­
nêtement le travail qu'on leur 
demande, c'ait parfait. Et ça ne 
va pat plut loin que cela. Et 
même cela nout fait plaisir de 
voir que le thermomètre de la 
radio remonte ainti; Il est vrai 
que c'est aux heures sans la con­
currence da la TV, mais tout de 
même! Ce qui fait plaisir égale­
ment, c'est la franchise de 
CKVL: on n'y joue pas à l'in­
tellectuel; les bulletins de nou­
velles s'intéressent uniquement 
aux chiant écrasés; at on donne 
laa romans simples, sentimen­
taux ou larmoyants qu'un vaste 
public est en droit de demander.
Si tout cela frise trop souvent la 
bonne médiocrité, jamais on ne 
tombe dans la vulgarité, jamais 
dant la saleté ou le scandale, 
jamais dans l'immoralité. C'est 
plutèt négatif comme qualité; 
mait une qualité qui devient 
rare chez let amuseurs publics.

-0-
A Noël, les commerçants, 

avec le plus parfait automatis­
me, sortent lours papiers d'em­
ballage spéciaux, préparent 
leurs vitrines miroitantes. Il 
semble un peu regrettable que 
ce même automatisme joue è la 
radio et è la télévision. Car, à 
considérer les programmes, on 
voit l'émission sincèrement et 
profondément créée pour l'occa-

Ces messieurs qui nous informent..
M.

reportage de Michel PIERRE Photos d’André LECOZ

Sélection des programmes 
de radio

Les nouvelles sur film n'arrivent pas à Radio-Canada 
entièrement préparées. Le service du film comprend 
donc une salle de montage importante Ici, Cilberte 
Couture et Mireille Wattier préparent les nouvelles. 
Non seulement il s'agit d'assembler bout à bout et 
convenablement Içs différentes scènes d'un meme re­
portage mais encore il faut le faire extrêmement vite. 
Parfois telle scène est entièrement voilée: elle est éli­
minée Parfois on peut joindre une petite scène prise 
dans les "stock shots ". Un travail minutieux! Il faut 
espérer qu'une nouvelle invention pourra nous fa-ire 
voir des bandes d'actualités des quatre coins du mon­
de le jour même de l'événement. Car on meuble ac­
tuellement avec trop d'incendies et de faits divers La 
nouvelle filmée ne peut être à la hauteur de l'actualité 
dite verbalement.

Nouveau vanu è CBF, M. Lau- 
rant t^ardy a lancé ta séria da 
commanlairat tur l'actualité 
chaqua toir au programma da 
lOh. C'était una nécatsité da 
commantar la nouvalla tout 
una optiqua canadianna. Si la 
travail avança, il n'ait ancora 
qu'au ttada du défrlchamant. Il 
s'imposa qua M. Hardy t antou- 
ra d'una équipa da collabora- 
tauri parfaitamant au fait non 
taulamant da la situation dant 
lat divart domainat da l'actua­
lité, mail ancora da tat cautat 
at affatt prévisible!.

La source de l'information, c'est le "teletype". Chaque 
agence ayant signé un contrat avec Radio-Canada a un 
teletype où s'inscrit à chaque instant la dernière nou­
velle En principe une seule agence pourrait suffire 
puisque toute nouvelle en parvient, et objectivement. 
Mais de fait chaque agence reflète une tendance et la 
seule importance relativement donnée à la même 
nouvelle peut l'indiquer. Il appartient au service 
des nouvelles non pas de rechercher une impossible 
objectivité, mais au contraire de les assembler pour que 
le bulletin entier soit à la mesure de la nationalité de 
l'auditeur, en correspondance avec les activités de son 
gouvernement, selon la mentalité moyenne du public. 
Sur notre photo, Mario Pallascio prépare le tri des 
nouvelles du teletype.

Depuis cinq tnt, M. Lucien 
Côté feit un bon treviil t le 
REVUE DE L'ACTUALITE. 
Mois nout touhtitoni que det 
moyent de plut grande enver­
gure toient mit è tt disposi­
tion; nout souhaitent surtout 
qu une plut grande autorité 
lui toit confiée tur tet corret- 
pondantt.

tien voitiner avec plusieurs 
ëmittiont où Noël n'ett qu'un 
prétexte. Tout d abord il y a 
eu tant de souhaits qui se vou­
laient à ce point sincère et émus 
que ceux qui let portaient en 
avaient la voix tremblante. 
D'autres, plus sobres, avaient 
une tenue que nout louons hau­
tement. Quant aux programmes 
eux-mêmes, il suffisait à cer­
tains de faire danser quelques 
protégés de Mme Chiriaeff au­
tour d'un père Noël pour bâ­

cler la chose. En musique, on a 
ramassé tout ce qui portait le 
nom de Noël, petit Jésus, éta­
ble, crèche, Bethléem, vache et 
âne. Nous aurions préféré qu'il 
y ait moins de programmes sur 
Noël; sauf quelques-uns nette­
ment dans l'esprit det fêtes: ain­
si les Nouveautés dramatiques 
de demain dont nous avont ob­
tenu le texte, ainsi le Noël è 
travers le monde de ce soir è 
CBFT.

SPECIAL DE NOEL
L'âme canadienne a des affini- 

|tés héréditaires avec la douceur 
angevine. Cette douceur, les cou- 

| tûmes de cette province, sa vie 
quotidienne, scs grands hommes 
et scs célèbres vins seront le su­
jet de la nouvelle série L'AN- 

I.IOU VOUS PARLE le dimanche à 
midi 15 à CJMS. Le spécial de 
Noël, c'est l'audition à CJMS de-j 
main soir à P h. 30 d'un enregis- j 
trement de la Maîtrise de la ca- 
thédralc d'Angers — une des plus 
célèbres de France — sous la rii- 
ircction du chanoine Poirier. Cei 
concert spirituel eut lieu en juin] 

idernier dans une ravissante' 
église des bords de la Loire, sous 
!a présidence du nonce apostoli­

que Mgr Marclla et de l'évêque 
d'Angers, Mgr Chappnulie qui fut 
l'élève, naguère, du cardinal 
Paul-Emile Léger.

Samedi, 17 décembre

Parmi les annonceurs de CBF, Gérard Berlhiaume est 
un des plus appréciés. La nouvelle émission quotidien­
ne de lOh du soir comprenant les nouvelles, la Revue 
de l’Actualité et les commentaires, a Gérard Berthiau- 
me comme annonceur attitré. Quand on sait la nou 
veauté de certains noms à résonances étranges, quand 
on sait que des erreurs se glissent forcément parfois 
dans la rédaction du bulletin de nouvelles, on reconnaît 
qu'un bon annonceur n'est pas qu'un lecteur ordinaire 
De solides connaissances, un travail préalable de lectu­
re consciencieuse ,de l'esprit d'initiative s'ajoutent au 
talent et à la bonne diction parmi les qualités d'un an­
nonceur comme Gérard Berthiaume.
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».1«—( Ut —« nul»* m mutiqut po'U 1 
Ir* «nftnu

t.BIt—CKVL—l.f» tml* ér ChtrloH# 
».W—ciir—Lé» prill* Clunirim rtc

liMIltlT
t.tt—CUP—T«nl* Lurlll»

10,00—CHP—I.r* nnilf* rnuntin»*
iHximvI fl Orflfl'' ô» Hum- 
prrdlnck

in.ov—CKAC—Lft ■■h«n*nn» rtf» qtittrf 
m.lé—ail.P—Le roln du enUnl»
II.Oè—CBK—Les plu» hflle* mfliidlf* 

CKAC-ClHkt Ju*ei»llft d» 1* 
police
CIILP—Tout en fUntnl 
CKVL—Mtrithan de* écollert , 

Il 10—air—Corne» de Noel 
C.OO—cnr—Olllre du mutin de Noel' 

ohMitf.
i:.]0—air—Le revetI rural

CKAC—Lâ rolont*»tlon 
CKVL—U rtievallrr noir 

!lî,ÏO—CKAC—lut rolonUtlion 
lu.»—L» réveil rurtl

i. ofr-ciir—rixno
1.10—rnr—Chwur Vlrlnrltl, dir

Clnudo Letournodii.
"Lohtncrtn" de Wanner 

l.Oé—CBr—eiper» du Metropolitan 
-Coni Pou Tulle" de Mown

j. OO—CKVL—ThMlrf de* nolle*
«.IJ—cnr—La lantue bien pendue 

(Serle d'émtasloni tur la l»u-| 
«ne fraiH'aloe avec le docteur 
P Panneton. J.-M. Liurence et] 
Pierre Dovlault, animatrice:] 
Marcelle Barihei.

1.01—Cnr—l.orchetlre tjmphoniquej 
de notion

«.10—CBP—Orchestre tjmphonlque1
de notion

10—ent—Noël intime
ÙO—CJMN—r.mt»*lnn arabe 
.00—cnr—I * I hocur Paletlrtnt 

jorqucA Archambault.
00-1 K \c—La croisade du Hotalro
00- -Cl'IN—rnil»*ion Italienne

,10—Clir—Serenade pour corriee 
(Claire Usinier, Oente Harbour, 
eboeur et orcheatre aotia ta qi. 
rr.tion de Jean Dealaurlertl,

1.10— CJMS—r.mmlaaion irerque
1.00— cm—Trio iRCciia dialogua! par 

trou ecnvalna de Qtiebor). 
CKVL—JuaqtCA 11.00, Muslims 
de danse
CKAC—la* déjeuner de* flan- 
caille*
mi.P—Veillée du terroir

1.10— cnr—Lda chansonnier» Bextuiy 
vocal amie la direction de Mo­
rel Scott, aver Yolanda Dul\l,.|* 
Oalirlelle Parot. Pernanda Chlo. 
duo. Orner Duraneeaii et Clau­
de I,étourneau. Marie laoclt, 
harpiste.

0.10—CJMS—timUtlnn mue
1 11—cnr—Le monde du tpffrt
*.MV—(TII.P—Concert CHI.P
0.05—cm —l.a Joute de hnekey 

lOmadlena va Toronto).
9.10— CJMS—studio d’art reallt* par 

Jacquet Archambault.
n.is—CHI.P—Revue rompléto de» 

nouvelle*
(1.10—cnr—La ramllle Von Trapp
1.10— C FCP—Juaqu’à IM du mail», 

New» Juke Ilot Saturday MU
I oo—Clip—l.’attenle ila-rturc det 

pma beaux texte» religieux).
1.00— Clir—Messe de Minuit du 

grand (séminaire.
CKVL—Meule de Minuit et Par­
ty Jusqu'à 5 00 « m.

Dimanche, 18 décembre

Le service des nouvelles de Radio-Canada fêtera pro­
chainement son quinzième anniversaire. M. Roger 
Bourbonnais dirige actuellement ce service pour toute 
la radio et la télévision de langue française. Une énor­
me responsabilité quand on sait que le choix de la nou­
velle — la simple signature d'un contrat avec une 
agence de oresse — est déjà une opinion. Notre pho­
tographie illustre ici la salle des nouvelles de CBFT où 
travaillent jean Tétrault, François Péladeau et Michel 
Hébert. La difficulté, ici, s'augmente du fait qu’il fa-ut 
un matériel visuel arrivant en même temps que les 
nouvelles par télétype. Pour le local, cela va encore. 
Pour l'international, c'est pratiquement impossible. 
Mais, en définitive, le nouveau service TV est satisfai­
sant.

EMISSION SPECIALE : du lundi au vendredi à 10.00 p.m., suivie 
de la REVUE DE L'ACTUALITE (reportages transmis par 
ondes courtes des correspondants outre-mer) et les COMMEN­
TAIRES sur l'aetual té

INFORMATIONS SPORTIVES : du lundi au samedi inclusi -ment 
à 8.10 a.m.. et 6.10 p.m.
Dimanche à 6.10 p.m.

INFORMATIONS RURALES: du lundi au vendredi, au REVEIL 
RURAL à 12.30 a.m et le dimanche à JARDINS PLANTU 
REUX, JARDINS FLEURIS à 12.15 (informations sur les prix, 
conseils aux cultivateurs et horticulteurs, etc.)

INFORMATIONS DE L'O.N.U. : à PERSPECTIVES INTERNATIO­
NALES, le dimanche à 12.00 a.m.

INFORMATIONS LITTERAIRES ET ARTISTIQUES: à la REVUE 
DES ARTS ET DES LETTRES, le mardi à 9.30 p.m.

INFORMATIONS OUVRIERES ET ECONOMIQUES: à LA VIE 
OUVRIERE ET ECONOMIQUE, le mardi soir à 8.00.

INFORMATIONS SUR LES PROGRAMMES : du lundi au vandredi 
a SUR NOS ONDES, à 5.45 p.m.

.10—1 BP—L'heure du eonrerlo
Oeuvre* muticnlex mentionnant- 
Noel dan» leur» tttrr.v

.10—CHI.P—Non telle» ralholiqur» 

.00—CBP-S» MaJ<»té Elisabeth H 
00—CHLP—t;rand-me**f du Gr»u 

.10—CBF—Noel de» enfant»
(PCP—Song* of Jullra 

,0(1—( RF—Bonjour Noël 
.10—cnr—Canule de Noel d Honeg­

ger.
.00—CBF—Carillon d'Ottawa
00—cnr—Pmpfctlvr» Internat inna- 

le*. en marge» de» ira*aux de 
l'ONU.
CHLP—Echo d'oulre-tner

.15—CRK—Souhaits de nadio-Cana-
ria

,30—CBP—Les fondateurs, émission 
consacrée sux fondateur» de l'é- 
gllse canadienne. 'Mère d'You- 
vllle. fondatrice des aoeura gri­
ses.

.00—cnP—La revue des srhdos 
CHI.P—Mélodie* napolluinea 
CHM—Folk Son* for Youn* 
Folk avec Alan Milia.

.05—CKAC—Où Irons-nous?

.15—CKAC—Le* ami* de l'art 

.10—CBF—Choeur Notre-Dame d'A- 
radte

.00—( BF—le* Caitadlem-françai* 
en Angleterre

.00—CKVL—L'hUtoIr# d» Dlen 

.10—CBF—I. e * Canadteni-françai* 
en France

.00—CBF—Cahier* de Noël de Péguy 
CHI.P—Du concert à l’opéra 
CKVL—Sur la grand'route, Jua- 
quà 5 heure».
CBM—Internationa! Concert 

.(•—CBF—Légende* dorée*

.05—CKAC—CKAC était là 

.10—CBF—L'Eellse vivante

.00—CBF—Noël de* Soldat»
de Radio-collège, animateur, 
J.-C. Bonenfant.

CKVL—Tante Pauline 
(TII.P—Echo d'outre-mer 

5.05—CKAC—Mob rholt de la «emalne 
1.15—(JMK—Le* Contrmporalna cé­

lébré*
1.10— CBP—No» future* étoltei
5.45— CKAC—causerie pnlltlqua — 

Union Nationale.
s.oo—CFCF—Hoolywood Theatrt 
fi.30—CBF—Récital d» MallaJte. ac- 

prano et Pierre Boutet, ténor.
11.10— CKAC—Chronique littéraire da 

J-L Gagnon
CHI.P—Perspective! internatio­
nales

?.00—rnF—Match intercllé
CHM—Sundav Chorale da Win­
nipeg
CKAC—Croisade du Rotalra

7.30— CBF—Le Choeur Bach, dlr 
George Ulule.
CKAC—Soirée des symphonie!
(1ère partie)

7.45— CHLP—A voire santé
k.OQ—CBP—Lea nouveautés dramati­

que* de G uv Baulne: "Deui 
et deux font quatre" d* Lu­
cien Boyer
CBM—Muslr from French Fen­
il va la

*•JO—CBF—l.e* nrtita chanteur» à 1a 
croix d» bots

»00—CKAC—Soirée» d» «ymphonle»
<2!èm» partiel.

9.30— CBF—"Gloria" da Vivaldi, dlr. 
S Lacharitd

9.30— CJMS—Studio d’Art
10.00— CKAC—lea Nation» Unie»
I0.U—CBF—Louanges, realisation

BBC.
10.10—CBF—Lea petite* svmphonUa 

Rlrretlon Roland Leduc. 
CKAC—Tribune dea conféren­
ciers

11.00— CBF—Adagio
CRM—Vancouver Symphony Or­
chestra

11.30—CBF—La fin do Jour 
Chant grégorien 
CKAC—Impromptu de Parla

La témoin» è RADIO-SACRE-COEUR (du 2ê au 31 déc. 195S)
LUNDI et MARDI : Le ferment dans la pâte, par le Père Wilfrid

Glrouard, s.J.
MERCREDI et JEUDI : Joies de l'esprit au Ciel, par le P. Marrai 

Marcotte, a.J.
VENDREDI : Souffrances et vaines Joies’, par le Fera Ortgéne Gre­

nier, s J.
SAMEDI : Une année de plu», par le P. Emile Muller, s.J.

CHLP (Montréal) ot CJSO (Sorel) : 8 h. a.m.

t

Conservez votre horaire de la TV pour la semaine du 24 déc. au* 30 déc.
SAMEDI
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Le 24 décembre
CBFT MONTREAL — Canal Z 
CBOFT OTTAWA — Canal 5 

l'on Ion
Avec Claudina Vallerand.
3.00— Musique

4.30— Tic Tac Toc
Qu«'*iionna»re n >eui qui oppso^nt 
drux ^qulpra <la Jeunts.

5.30— Taille-fer
Avec Y\ea Leiournoau. Script d« Ra- 
néft Normâud.

♦ï.oo—Terre de* homme*
•’L’Australie".

fi.15—I ilm
••L'Etoile a Bethléhem". 

fi.JO—Orientation 
7.0<v—Ce soir

Explication auf l’horaire at entrevu* 
eu marge de» programmes.

7.15—Tflé-.ïournal
7.30— Sport-s-tclair
7.45—Qui. comment et pourquoi? 

"Chants de* onde*".
R.oo—Noèl à travel* le monde
8.30— Passe-partout

Ijn reportage détaillé de l’ONF *ur 
le quartier chlnol* de Montréal. Avec 
le reporter QU Laroche.

Chacun son matter 
|eu de déduction sur lea occupations 

des participants.
0.30—Soirée du hockey 

Détroit-Canadien*.
10.30— Le Point d‘lnterro«ation
11.00— Télé-Journal
11.10—Image} de la Nativité 
11.t5—Messe de Minuit 
CelébriSe on 1* chapelle du Grand Sé­
minaire de Montreal par Mgr Gus­
tave Prévost. Choeur boiui la direc­
tion de M. Germkln Lalande. p.S 8.

1 oo—lUdlo-Journal 
1.03—Fin de* émision*

CBMT MONTREAL — Canal 8 
< BOT OTTAWA — Canal 4 

t.30—Musique 
1.40—Todav on CBMT 
M5—Madame Butterfly 

Op*ra de pucrlnl.
4.00— The Little Match Girl

Un conte de Han» Christian And*r- 
aen.

1.30— Christma* SUpper»
5.00— Wild Bill Hirkok
5.30— Disneyland
8.30— Mr. Flx-lt 
MS—CBC TV New*
7.00— Navy Lof
7.30— Rolidav Ranch
8.00— Stage Show
8.30— The Honermocmer*
8.00— On Camera

"Our Ladya Tumbler** de Ronald 
Duncan.

9.30— Mocker-N if h
CBMT—Detrolt-Canadlens 
CBOT—Chicaro-Toronto

10.30— Kin* Whyte .Show
11.00— CBC—News
.11.10—Billy O’Connor
11.30— St. Michael* Boy Choir
11.45—Messe rie Minuit 
Grand Séminaire de Montréal.

DIMANCHE
Le 25 décembre

LUNDI
Le 26 décembre

CBMT MONTREAL — Canal 8 
CBOT OTTAWA — Canal 4 

Sauf indication contraire, ks émis­
sions inscrite» à cet horaire passent 
a CBFT et à CBOFT.
1Î.30—Musique 

1.50—Le Tllt-journal
1.55—A. Davidson Hun ton
2.00— Faux vive»

Invité: SE. le cardinal Paul-Erollt 
LOuer.
2.30— Aux quatre roln* dn monde
3.00— nim

"Le trésor d* 171» au* O1»oaux *.
4.00— Film

"Bim"
4.45— Les Récit» du Pèr* Ambroise 

Nod) à Bftlefontaln*. aux Antilles.
8.30— Peplnot
8.00— L'Actualité
8.30— Les travaux et le» lotir*

"Le »oln de* plante* qu'on reçoit au 
temps de* ffttea ".
7.00— Le Babillard
7.30— I-a Clé des Champ*
8.00— Music-Hall

Irén* Adrian, Yoland Guérard. Pierre 
Thérlault, Rddie Trembblay et orch. 
dlr. Ncll Chotem. ChoréRraphle de 
Joey Hardis.

9.00— Cléopâtre 
CBOFT—Film

8.30— Noël des artiste*
11.00— Télé-Journal

CBFT MONTREAL — Canal 2 
CBOFT OTTAWA — Canal 9

8.45— Rotai Destinv
10.00— Sa Majesté Elixabeth H
10.15—Music of the Masters 
10.25—ChrUtmas Carol.*
10.55—CBC New*
11.00— Church Service 
"Carlton United Church'*.
12.00— The Poiktmans Christmas 
Avec lee Lean* Bell JUnfer*
12.30—Thi* Is the Life
1.00— Christmas Inn

M A. Davidson Dun ton offrira **• 
voeux au cour* de ce programme.

1.30— Country calendar
2.00— A Gift for the Prince»*

Un conte de Mary Grannan.
3.00— You are There
3.30— Showers of Star*

"A Chritamaa Carol * d» Charie* Dic­
kens. Avec Frederic March.

4.30— Lassie
5.00— Christma*
8.00— Explorinr Mind*
8.30— Father Knows Best
7.00— Perspective
7.30— CBC News Alararln*
8.00— Ed Sullivan
*00—Four Star Playhouse 

"On* Wav Out” de Joyce ftelznlck.
9.30— Showtime 

10.08—CBC Folio
"Th* House by the Stable" et Grab 
and Grace” de Charles William*.
11.00— CBC News
11.10—The Pickwick papers 
De Charlf» Dir ken* Avec Jame* Har­
ter.

CBFT MONTREAL — Canal 2 

CBOFT OTTAWA — Canal •
3.00— Musique
5.00— L’Ami des Jeune*

Avec Guy Mauffett* et Hélèn* Lol- 
•rlle.

5.15— Bricolages
A\oc Madeleine Arbouf *t un groupe
d enfants.

5.30— La vie qui bat
Animateur Marcel Sabay Text# d* 
Fernand Seguin et Françol» Valér*.
8.00— Les Aventure* d#

Cornel Lumière
8.30— Ce soir

Explications sur 1 horaire M entreru* 
en macRe dea programme*.

8.45— Carrefour
7.15— Télé-Journal
7.30— Voyage sans passeport
7.45— Hollande et Robert 

CBOT—Film
8.00— 14, rue de GaUl*
8.30— Rigolade

"Stunta" et drAlerle* à participation 
publique.

8.0©—Porte ouverte
Avec lacquca Normand, aille» Pelle- 
rln. Colette Bonheur, le» Boulever- 
dler* et orch. dlr. Michel BrouiUette.

9.30— Théâtre Colgate 
C'est arrivé en Europe.
10.00— Histoire d’amour
10.30—Conférence de Presse
l»e* personnalité* d e l'an ne* au Oe- 
nada françal* telles que lea volent 
quelque* Journaliste*.
11.00— Télé-Juornal

A l'affiche demain 

CBMT MONTREAL — Canal 8 

CBOT OTTAWA — Canal 4
3.00— Musique
3.55—Today nn CBMT
4.00— Open Hou*e
4.30— Fur and Feather*
4.Al—Aubrey and Gu*
5-00—Long John EilTer
5.30— Howdy Dondy
8.00— Robin Hood

CBOT—Amo* #n* Andy
8.30— Our Town 

CBOT—Sportaeholar
8.45— CBC TV New*
7.00— Tabloïd
7.30— Beulah

CBOT—Window on Canada
8.00— Ccasar's Hour
9.80—Medic
9.3©—On Stag*

Avec Denny Vaughan, 
loon—studio On#
11.00— CBC New*
11.15—The Tapp Room

CBOT—Lon* métrage

MARDI
L* 27 décembre

CBFT MONTREAL — Can»l * 

CBOFT OTTAWA — Canal »
5.00— Musique
5.00— L'Ami ân l.anra

Avec Guy Maulfttt» »l Hél.na Lol- 
aall».

5.15—Dn m| »«l 
Animateur: Sera» Garant 
5.50—Le* Mystère, d» la planète 

Avec Jean-Louta MUl*tt net Gaétan» 
Lanl.L Text» d» Léon Dewtnn.

X.OO—Hlstnir*» du Canada 
Texte d» Jean SarrarJn 

fi.JO—Ca soir
Explication» sur l'horalr» et entrevu» 
en marge dee programme».

X.4.V—Carrefour 
T. IS—Télé-Journal 
T.30—Variété» Salade 

Avec Mario Verdon »t 4 Invitée 
».00—Michelle Tl.seyre 
i.JO—Cap-aux-sorrler»
9.00— Le Survenant 

Avec lean COutu.
9.30— Connaisse!.-von» la musique? 

Quia musical. Orch. dlr Louis Ré- 
dard. Avec Louise et Micheline Bè- 
dard.
10.00—Film
•Ta. montagne est verte".
1».30—Logis *5à
Animateur: Ouv Vlau Aménagement 
de la décoration d» l'Intérieur. Ce 
aolr: "Le cabinet d# travail".
Il .00—Télé-Journal

A l'afrirh* demain 

CBMT MONTRE AL — Can il « 

CBOT OTTAWA — Canal « 1
J.otS—Musique
3.55—Today on CBMT
4.00— Open House 
A3»—Magie ef Muât*
5.00— Hovrdy TVoodv 
«.«»—Florian 7-abeeb

CBOT—Guy Lombarde 
4.3»—Headline» on Parade 

CBOT—UU Palmer
4.45—News 
7.0»—Tabloid
7.30— Utile Theatre 

CBOT—Eddie cantor
ï.ài—Big Time ln Rport 
U»—The Chery Show 
■>»■ Dragnet

CBOT—Eddie Cantor 
•.30—Pick the Stars

ÎO.eO—Citizen'.. Forum
S.JO—What'. My Line ? 
l.n»—CBC New»

11.15—Elleir Queen

b

MERCREDI
Le 28 décembre

CBFT MONTREAL — Canal 2 
CBOFT OTTAWA — Canal f

3.00— Musique
4.00— Rêve, réalité

Décoration, bricolage, mode, docu­
mentaire et sketch de Jovette. Avec 
Jacquet Normand. Yvette Gouln. Ni­
cole Germain. Andrée Paradle, Denyse 
Saint-Pierre.
5.00— L'Ami des Jeune»

Avec Guy MauXfette et Hélén* Lol- 
eelle.

5.15— Autour du monde 
Avec Paul Laurendeau

5.30— L'île aux trésor»
Texte de Bernard Letremble.

8.00— La joie de connaître 
Avec Fernand Seguin.
8.30— Ce soir

Explication sur l’horaire et. entrevue 
en marge des programme*.

6.45— Carrefour
7.15— Télé-Journal
7.30— Pour elle

Programme de Franco conaaeré à 1* 
mode et à la cuisine

7.45— Encyclopédie sportive 
CBOT—Film

8.00— Pays et Merveille*
8.30— La Famllln piouffe
9.00— Lutte

10.00— C'est la vie
Animateur: Alban Flamand; narra­
teur: Roland Chenail; sketch d'Eugè­
ne Cloutier.
10.30—Paillette*
Le» Collégien* Troubadour* et orch. 
dlr. Allap Mclver MC.- René Caron. 
Texte de Loul» Martin-Tard. Artiste* 
Invité»
11.00— Télé-Journal

A l'affiche demain 
CBMT MONTREAL — Canal 8 

CBOT OTTAWA — CânAl 4
3.90—Musique 
A55—odav on CBMT
4.00— Open Hous*
4.30— Take * Look
4.45— Folk Song*
5.oq_Rjn tin tin
5.30— Howdy Dnodr
8.00— Guy Lombardo 

CBOT—Cowbor G-Men
8.30— Yrsterdav * Newsreel 

CBOT—Lone Ranger
& 4S—News
7.00— Tabloid 

CBOT—Comédie
T.18—Science Fiction 

Theatre 
CBOT—Cboenr

8.00— VIt Obeck
8.30— F Love Lucy
9.00— Cross Canada Hit Parade 
9 70—Jarkir Bae

10O<V—Big Town 
18.38—>1955 in Review
11.00— CBC News
11.15—Movie Nile

CBOT—British Comedie*

JEUDI VENDREDI
Le 29 décembre

CBFT MONTREAL — Canal 2 
CBOFT OTTAWA — Canal 9

3.00— Musique
5.00— L'Ami des jeunes

Avec Guy Maulfette n Hélène Lol- 
aelie.
5.15— I»* Boite aux couleurs 

Avec Suzanne Duquel.
5.30— La Terre est ronde 

Emission sur la grographle. Avec lean 
Brouaspau. et Yolande Roy. Script d* 
Réjane Marcotte-Charpentier.

6.00— Sophie-Magazine 
Animatrice; Françoise Faucher: Mar­
the Choquette (Sophie). T^te de 
François Lor&nger.

6.30— Ce *i»lr
Explications sur l’horaire et entrevue 
en marge des programmes.

6.45— carrefour
7.15— Télé-Journal
7.30— Toi et mol

Janette Bertrand et Jean LaJeuncsse.
7.45— La Cuisine de la 

Bonne Humeur
8.00— Le Fil d’Ariane

Qui» en provenance de Québec.
8.30— Fou de Joie

Muriel Millard. Michel Noel et orch. 
dlr. Walter Eiger.

9.00— Quatuor
"Le billot doux’’ de Robert Choquette.
9.30— Comment on fêtait en ville. . .

10.00— L’Heure du Concert 
Direction: Jean Deaiaurlcrs. "Un son­
ge d'une nuit d’été*’ Scherzo et Noc­
turne (Mendelssohn). — Opéra: ' Ma­
non" 21éme acte » Massenet r. avec 
Claire Gwgnior, Richard Verreault, 
Robert. Savoie. Claude La. tour ne» u, 
Monique Savard — Concerto pour 
piano No 2. 2èmr et 3ême mouve­
ments (Chopin); «ollste: Jean Dan- 
sereau
11.00— Télé-Journal

\ lafftrhe demain 
CBMT MONTREAL — Canal 6 
CBOT OTTAWA — Canal 4

3.80— M uslque
3.55—Today on CBMT
4.00— Open House
4.30— Story Book
4.45— Maggie Muggins
5.00— captain Gallant
5.30— Howdy Doody
6.00— The Visitor 

CBOT—Robin Hood
6.30— The Big Playback 

CBOT—Sport sea p
6.45— News
7.00— Tabloid f
7.30— Amo* ‘n* Andy 

CBOT—Western Fire
8.80— Life 1* Worth Living 

Mgr Fulton Sheen.
CBOT—Cabaret

8.30— Fireside Theatre 
Avec Jane Wvman

CBOT—L’Heure du concert
9.00— Kraft Theatre

18.80—City Detective
CBOT—Celebrity Plarhouse

18.30—The SUr and the Story

Le 30 décembre
CBFT MONTREAL — Canal 3 

CBOFT OTTAWA — Canal »
11.15— Mir*
3.00— Musique
5.00— L’Ami des jeune*

Avec Guy Mauffett# et Heléne Loi- 
selle.

5.15— la* Porte du Ciel
5.30— I»e Grénier aux image*
6.00— Beau temps, mauval» temps 
6..70—Ce soir
6.45— Carrefour
7.15— Télé-Journal
7.30— Film

"Epopées moderne»".
7.45— Film

"Plu* vite que 1* *on".
8.00— l.e Sport en revue 

CBOFT—Film
8.30— 'e me souvicn*

"Expédition de Henry Lefroy*'.
9.00— A la bonne étoile
9.30— I.ong métrage

"Je n’atrae que toi" avec Lui* Ma­
riano.
11.30—Télé-Journal

A l’affiche demain 

CBMT MONTREAL — Canal 6 

CBOT OTTAWA — Canal 4

3.00— CBOT—Griffelkln
3.55—oday on CBMT
4.00— Open House
1.30— Rim Bam Boom
4.45— Small Fry Frolic*
5.00— Roy Roger*

CBOT—Rov Rogers
5.30— Howdy Doodr
8.00— The Millionnaire
8.30— Patti Page
6.45— New*
7.00— Tabloid
7.30— Life of Rllev

CBOT—Robert Cummin*»
8 00—Wayne and Shuster
8.30— The Piouffe Family
9.00— Riding High
9.30— SUr SUge

18.00— Gillette Caivarade of Sport*
10.45— Jim Coleman Show 

CBOX—Long métrage
11.00— CBC News
11.15— Amahl and the Night Visitor* 
Opera de Menottl.

CBOT—Festival of Carol* 
12.08—CBOT—Film
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cJkéâtre - Gtinema - (Beaux-'ÿirts JLa Giite musicaleL
Propos d'atclicrs

Une aventure plastique
par Noël LAJOIE

par Jean Vallerand

Une scène du film "Une vie d'amour" (Puccini), une 
attachante production en couleurs évoquant la carrière 
et les amours du grand compositeur Puccini, est à 
l'affiche au Cinéma de Paris et au Bijou. Maria Toren, 
Nadia Crey et Myriam Bru sont les vedettes féminines 
de cette biographie filmée qui permet d'entendre b 
voix de Cigli dans les airs de “Mânon . "La Bohème" 
et "Madame Butterfly".

Il se peut que le cinéma 
français fasse peau neuve

Un article de jean QUEVAL

me relative prospérité tissement, car ccs sommes ne sont
___ mie. J’appelle prospérité versées qu’à cct effet). L’action
recettes d'exportation meil- {!u législateur est donc tactique- 

es; des recettes métropolitai- ment bien calculée. En partie de

qui 
pour

l'année dernière et pour le pre-

Un fait neuf a caractérisé le de rechercher là une source nou- 
cinéma français de ccs derniers voile de réinvestissementtreinves 
mois: une 
commerci 
des ree
leures; _________ ____ _______ .
nés qui ont sensiblement doublé son fa*{> en partie pour réagir 
si l’on prend pour période de ré- contre la lassitude du public — 
férence» les années 1950 et 1954: ‘ar1!1 >' a llt-s s‘!:ncs récents que 
enfin le nombre de’billets vendus Ja b-Sere augmentation du nom- 
en France, qui révèle une au",- )rc des spectateurs est menacée, 
mentation pour l'ensemb'e .i, ;1' nsque aussi de I être davan­

tage avec la pleine expansion de, 
la télévision, en partie pour des!

Mais prospecté relative: car elle ÿs acadonteltes on a ç«„s 
ne permet pas encore de donner lc rclour au sludjo de Ren- 
a la produc ion la pleine stabilité clair qui vient de présente, les 
qui lui fait traditionnellement cle- Granaos Manoeuvres) et de Clau- 
laut. comme dans tous les grands (|e Avilanl.Lara (qui tcrmine cc.
pays de 1 industrie cinéma ogra- Uli d() Marguerite de la nuit), et 
phique, a 1 exception d’un toute- l'annonce de projets de réalisation 
fois. Helas, en regard de cette imminente signes Jacques Becker, 
amelioration chiffrée, une certai- Luis Bunuel, etc. Mais peut-être 
ne déperdition de qualité est ap- plus encourageant encore est le 
Paruc- succès de deux jeunes, Alexandre

Deux séries de films ont domi- -^stru,c Yves Ciampi, l’une 
né le marché — le "policier” con-!avec b’s Mauvaises Rencontres, le 
eu principalement sur l’accumu- second avec Les Héros sont fali- 
lation dê scènes violentes, et lej^Hf8; Mais nul, dans notre petit 
"grand spectacle”. On eût dit '""'2° d® techniciens et de cn- 
quelquefois que ces films avaient Vt!Ues’ ine- doute de I avenir de 
pour objet de se ressembler plu- d^c ^‘as}ef dcvant les^ue ?• 
tôt que de se distinguer les uns S P‘

anfi-ns r’nst avnnoi* m.'iic •101gncnt au savoir-faire une exi-des amies, t est avouei <tn ils (end une Vie de création. Car ils!
étaient conçus au rebours de gcncc passionnée et une curiosité 

bien quen sensjblc.
Jean QUEVAL

Gala des Artistes

d’exigence artistique 
'réalité cette déplaisante gageure I 
ait été dominée assez souvent,
'plus d'un metteur en scène ayant 
imposé son talent et sa griffe à! 
ises propres images, fût-ce de sur-l 
croit. Mais il y a quelque chose J 
de changé, et il se pourrait quc|
le cinéma français fût en train ,, ,, . .
de faire peau neuve. , f ('h<’ annee le Gala des Artis-

, . , , ,. , , tes sera donne sous 1 egide de
Le fonds de développement Radio-Canada Television ; c’es<- 

institue par une loi de spptem- à-dire que le grand spectacle fan- 
bic 1948 modifiée en août 1953 taisiste qui passera le 25 décem- 
prçyo.t une taxe ado ;e - •• •, ->rc à !)30 ,leures du Süil, scrai
Sn=iflfct j.aPPS, d.ont 0 bnn‘ lonné par ries art stes de TUniorJ 
cipal est d apportci une aide aux qaj ensuite verseront leurs c-i-; 
producteurs au prorata de leur., ..hotc ^ h \.ni=co al ^ 
recettes. Cette intervention du -îf, de secours dci

i'Union des artistes.

Noël, jour de fête, sera aussi;
législateur facilite le réinvestisse 
ment dans un nouveau film il
n’est du reste pas douteux qu’elle ,__ , -. „ -r ------a permis au cinéma français de /!01 j ^barite. 1 resqua cinquan- 
maintenir la production d’une te,.vedettes du theatre, de la 
moyenne annuelle de plus de 100! . !0’ du cinéma et de la télé j 
ouvrages. Cette loi a toujours i’!5!00 Passeront la journée de 
effet, mais elle vient d’être mo- ‘S‘0L'I enfermes dans les studies ! 
difiée par des décrets qui orien- !P°UI' obtenir la somme qui doit | 
tent dans une certaine mesure la renflouer la Société de Bientai-j 
production vers une plus cxigean-'sance de TUnion des artistes, 
te qualité. Caè un cinquième de niais, pour malgré tout rompre 
la part du fond de développe-la routine en .ed jour exception- 
ment qui revient aux producteurs;nel, certains artistes au prograni- 
sera attribué en fonction de la me profiteront de l’atmosphère 
valeur artistique des films. On gaie et échevelée qui règne pen­
sera tenté de dire qu'un cinquiè- dant les fêtes pour présenter des 
me est peu. Mais un cinquième numéros tout à fait contraires à 
est. en réalité beaucoup, cela pour ce qu'ils font d'habitude, 
deux raisons.

La première réside dans l'ac-; Vos comédiens seront donc,
;roisscmont de la somme totale P0111' un soir, clowns, chanteurs, janvier. Il y aura matinée 
pour l'augmentation, désormais! dompteurs, etc... Les chanteurs ! mercredis et samedis, 
tolérée, du prix des places dans!danseront ou joueront la corné- John Patrick est l'auteur de

Les peintres plasticiens
Ftrnand Toupin est un des 

plus jeunes peintres de Mont­
réal. Les premières questions 
que je lui pose (de ces quss- 
tions très générales qui facili­
tent les contacts) m'apprennent 
rapidement quelques détails bio­
graphiques, détails interchan­
geables et qui n'indiquent près-' 
qua rien sur un artiste. Aussi, 
nous abordons bientôt des pro­
blèmes plus précis. F, Toupin 
ne déteste pas de discuter, bien 
qu'il se défende d'être un théo­
ricien. L'acte de peindra l’inté­
ressa d abord, et ca n'est que 
progressivement que les problè­
mes intellectuels inséparables 
de tout exercice artistique se 
sont posés à lui de façon pres­
sante. "Au debut, comme tout 
le monde, je peignais pour m'a- 
muser. La peinture ne devait 
prendre une réelle importance 
que plus tard”. Quand avez-vous 
commencé de peindre? "Au col­
lège de Saint-Rémy, vers 1943". 
Et, j'imagine, vous faisiez de la 
peinture figurative? "Oui, des 
natures mortes". En fait, quand 
êtes-vous venu à l'art abstrait? 
"Il y ,a quelques années à pei­
ne, lorsque j'ei commencé à ex­
poser chez Tranquille'. Vos 
principales admirations étaient? 
"Braque, d'abord et avant tout". 
Dans le petit atelier, je regarde 
sur un panneau des dessins. 
L'un d'eux me rappelle on effet 
l'art de Braque. Tons fins, lé­
gers et discrets; organisation 
sobre-. "Mais Van Gogh a pro­
duit sur moi une profonde im­
pression" Pourtant, votre art 
n'a rien de tourmenté, d'expres­
sionniste; la coloration si crue 
de Van Gogh est à l’opposé de 
la vôtre... "C'était mon premier 
contact avec un art vrai, au­
thentique, grand. Contact avec 
les tableaux eux-mêmes, non à 
travers des reproductions. Je 
senta.s une humanité profonde 
palpiter dans ces toiles. La pein­
ture prenait pour moi un sens 
profondément humain." Plus 
précisément, qu'est-ce qui vous 
a conduit à la peinture abstraite 
après vos premières expositions 
à la librairie Tranquille? "Plu­
sieurs facteurs sans doute. Tout 
d'abord, je crois qu'il s'est pro­
duit une évolution normale. A 
cette époque, je connaissais dé­
jà le peintre Jean-Paul Jérôme, 
à qui je dois de m'avoir initité 
aux problèmes plastiques, car 
auparavant, je travaillais ca­
pricieusement, naïvement. Puis, 
ce fut la rencontre de Louis 
Belzile et celle de Jauran". En 
somme, les Plasti:iens? "Exac­
tement. Le groupe s'est consti­
tué au gré des rencontres— et 
aussi, parce que certaines affi 
nifés nous raporochaient".! 
"Qu'elle influence Jauran a-t-il 
exercée sur vous? Est-ce par ses 
idées qui auraient orienté vos 
recherches ou, plus directement 
par sa peinture même qu'il a 
retenu votre attention? "Les 
idées de lauran m'ont aidé à me 
faire de la ceinture une concep­
tion plus r'aire; par elles, j'ai 
pris conscience du but que je 
poursuivais obscurément. Quant 
à sa peinture, elle me reste 
étrangère — comme celle de Jé­
rôme. Extérieurement, on peut 
nous confondre, croire à un tra­
vail commun, mais il n'en est 
rien. Le seul "plasticien" dont 
je me sente près est L. Belzile' .i-

Vers un art pur de 
toute gratuité

Je n'insiste pas davantage sur 
l'histoire du groupe des Plasti-; 
cicns et j'aborde les problèmes! 
auxquels F. Toupin s'intére,se’ 
pour son propre compte. Les 
derniers tableaux qu'il a expo­
sés à l'Ecole des Hautes Etudes 
ont suscité divers commentai­
res. Leur aspect avait, sinon de 
quoi choquer, du moins de quoi

"Teahouse" en janvier !
"The Teahouse of the August 

Moon”, comédie à succès qui a 
remporte le Prix Pulitzer, sera 
présentée sur la scène du Hcr 
Majesty's pour une période de 2: 
semaines, à partir de lundi le 2

les

déoencerter un esprit non pré-' 
venu. F. Toupin no veut plus 
se restreindre aux formats habi­
tuels qui n'ont rien è voir, dit-il, 
avec le contenu du tableau. La 
pensée, le sentiment d'un pein­
tre doivent pas nécessairement 
s'exprimer dans un rectangle ou 
un carré. "Les limites du ta­
bleau sont déterminées par les

TIQUE. Ja reviens 1 l'aspect que 
prennent maintenant les toiles 
de Toupin. Qu'est-ce qui vous a 
incité à tailler ainsi les côtés 
do vos tableaux? "Cost uno 
vioillo préoccupation. Nous an 
avions parlé , Bolzilo ot moi- 
mémo, l'an dernior. Lo plut 
étrange, c'est quo nous ayons 
osé la faire en mémo temps,

§ffi
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Fernand TOUPIN
formes qui le composent, au 
lieu qus ces formes se disposent; 
arbitrairement à l'intérieur d'un! 
cadre conventionnel." Ja rcmar 
qua que nombre d'éléments ne 
comportent, en art, aucune ne 
cessité. L'oeuvre n'en c.t sou-; 
vent que plus significative, tour­
nant à profit des contraintes 
qui parfois semblaient absurdes.| 
Je pense à Valéry qui pariait de; 
"l'impossible règle de l'hiatus; 
dans l'alexandrin" et de l'hiatus 
tirait une musique délicieuse...1 
Je veux rejeter tout arbitrai, e, 
me dit F. Toupin. J'ai horreur 
des confessions publiques, de 
tout exhibitionnisme — et peut- 
on croire que l'on y échappe ^ 
quand on s'abandonne à l'auto-! 
matisme? Le tableau n'est pas, 
pour moi, prétexte à défoule­
ment, même poétique. Tout 
le psychologique me dégoûte. 
L'oeuvre doit être contrôlée." 
Je lui objecte que chaque geste 
que nous posons nous trahit;; 
que de s'en remettre à la raison 
pure risque de mutiler une per-i 
sonnalifé; qu'une volonté de1 
contrôle trop absolue dégénère 
vite en dogmatisme et en ac«v; 
démisme ... "Evidemment, il y 
a le point de départ. Pourquoi 
mon tableau s'organise-t-il de! 
cette façon plutôt que d'une 
autre?... Il y a là une part ré­
servée à l'accidentel. Mais tous 
les éléments qui entrent par la 
suite en jeu, je veux les demi-! 
ner, les diriger."

UNE JUSTIFICATION FLAS-

sans nous être autrement con­
certés. Tous les deux, nous y 
avon, aperçu un recours essen­
tiel. Ce.a me permet de rejoin 
dre un nouvel espace. Il arri­
vait auparavant que mes ta­
bleaux continssent des formes, 
prisonnières, je nomme ainsi 
les formes qui se trouvent cer­
nées à l'intérieur du tableau et 
qui ne touchent aucunement à 
ses bords. Elles forment véri­
tablement une trouée, une fuite, 
tiennent cette troisième dimen­
sion prisonière. Je nomme ainsi 
une perspective: elles main- 
ment la représentation — dont 
je cherche à me libérer. La so­
lution à laquelle je recours pré­
sentement n'est peut-être que 
provisoire ; je ne donne mes 
tableaux actuels que comme 
des expériences. Le désir d'épa­
ter le bourgeois me laisse com­
plètement indifférent. Seule­
ment, j'ai la certitude que cela 
va me mener quelque part..." 
No croyez-vous pas que ccs "zo­
nes" que vous retranchez pour­
raient jouer un rôle très im­
portant dans le tableau? Un 
rôle qu'à la limite, nous pour­
rions c emparer à celui que 
constituent, en musique, les si­
lences?! "Peut-être. Cela prê­
te à réflexion. Mais je suis 
porté, poussé vraiment par le 
sentiment qu'il y a des formes 
qui ne sont rien plus que du 
remplissage. Ce à quoi je me 
refuse. Il y a d'autres solutions 
à ce problème, mais elles ont 
déjà été exploitées. J'ai pré­
paré un texte à votre inten­
tion..." Voici ce texte que je
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tertaines catégories de cinéma, die, et ainsi do suite. C'est ainsi 
La seconde tient du désir d’assez que cette année se donnera le 
nombreux producteurs, dont la : Gala des Artistes, au canal 2 de 
marge bénéficiaire est incertaine, Radio-Canada Télévision

ONCLE PIERRE
1280 à votre cadran

Chaque samedi matin de 10.00 à 11.00, des 
enfants sont invites à leur programme

• chanteurs
• diseurs
• instrumentistes

DES PRIX DES CONCOURS

SPECTACLE POUR TOUTE tA FAMIttEf * 

Jeunesse... Smtrires... fraebems...
mainte et tbansaia ,

.’ll

RoBïnf^l@£cette comédie, qu'il a tirée du ro-; 
man de Vcrn Sncider. Cette piè­
ce, que Paris a applaudie sous le| 
titre "La petite maison de thé”, 
traite avec humour des efforts; 
accomplis par les forces d’occu-; 
pation américaines pour prêcher 
aux habitants d’Okinawa leur mo-! 
de de vie et l'idéal démocratique.!

Les principaux interprètes se­
ront Larry Parks, Tom Colev! __________
John Alexander. Reiko Sato et
Don Lochner. Le metteur en scè- g Trois ■*
ne est Billy Mathews. y grands nims

m

transcrit. "Le fait de peindre 
sur de» surface» irrégulières 
m'e été imposé par des riitont 
de composition. Composition 
plus stricte, ne dépendant pas 
d'une surface limitée invaria­
blement per quatre côtés for­
mant des angles droits, mais 
délimitant elle-même sa pro­
pre surface idéale.

"Ce faisant, le support mémo 
de cette composition en de­
vient partie intégrante. Le ta­
bleau devient donc un tout ab­
solument complet en lui-méme, 
un moyen d'expression pure, 
plus vaste, (plus libre) et cale, 
en ne se servant que de moy­
ens propres à la peinture.

"Il ne s'agit plus ici de ras­
sembler des formes en un or­
dre quelconque, sur une surfa­
ce, en laissant des parties plus 
ou moins gandes de cette sur­
face se conformer eu hasard 
d'une composition.

"Pour tirer parti idéalement 
d'une surface conventionnelle 
(carrée ou rectangulaire), un? 
seule solution; les angles droits 
(Mondrian l'a prouvé, ainsi que 
tous ceux qui se sont g -nché: 
sur les véritables problèmes de 
la peinture abstra ie). .

"Les angles droits, à l'inté­
rieur d'un carré ou d'un rec­
tangle, sont une solution à un 
problème donné, mais ils de­
viennent aussi une entrave pour 
le créateur qui a besoin d'une 
certaine liberté pour s’fxprimci.

"I! n'ost pas que d'apporter 
dos variantes à une solution 
déjà trouvée, mais d'être sin­
cère. Tout acte que pose un 
peintre doit être dicté par des 
raisons de nécessité intérieure. 
La gratuité n'a pas sa place chez 
le peintre sincère." Ces quel­
ques lignes reflètent bien la 
personnalité de F. Touoin. La 
pensée de est artisto n'emprun­
te jamais do détours et, sans 
prétendre à être complete, à 
se soumettre celle d'autrui, elle 
se présente clairs et franche. 
Ce n'est pas avec une égale 
pureté d'intention que je lui 
demande avant de le quitter : 
"Croyez-vous qu'un peintre doi­
ve demeurer étranger à toute 
spéculation intellectuelle ? Pour 
ma part, les mots ne repréttn- 
tent pas un moyen d'expression 
artistique. Toutefois, je suis 
convaincu que fout artiste "rpé- 
cule", pense profondém:nt et 
sérieusement à son art. Peindre 
n'est pas un acte physique ; le 
travail e:t guidé par la ré­
flexion, corrigé, éclairé par elle. 
La littérature, le symbolisme, 
ne doivent pas envahir la pein­
ture ■ et c'est pourquoi je ms, 
sens parfaitement imperméable 
eu Surréalisme en particulier."1 
Nyn, mes intentions n'étaient 
pas pures en posant cette ques­
tion car je devinais dans quel 
sens F. Toupin y répondrait.! 
Pour lui, comme pour de nom­
breux autres, la peinture e:t 
"cosa mentale", une réflèxion 
sensible, si j'ose accoupler ces 
deux mots...

l\ VOUS ?
Depuis 3 ans vous en­
tendez parler de cette 

merveille cincmatogra- 
phique ! Et vous, l’avcz- 
vous vue ?

C l N E R ft Ml
Le théâtre Impérial à 
Montréal est le seul dans 

tout le Canada qui puis­
se présenter . . .

•cinerama
12 mois à l’affiche de 
l’impérial ... un record 
de tous les temps I

Vers une renaissance culturelle
Pendant la guerre Montréal a connu une super-activité 

musicale. Il ne s y donnait pas moins de quatre manifesta* 
fions musicales de première importance par semaine. Ce lut 
la glorieuse époque des saisons régulières du Metropolitan 
Opera ou Theatre Saint-Denis, la folle époque où les cri­

tiques pouvaient dire: "J’ai, cette saison, plus de cent con­
certs ou récitals à couvrir Cette activité, provoquée par 
une temporaire prospérité financière s'est graduellement ra­
lentie depuis la fin du confit; les choses en sont maintenant 
revenues à leur rythme normal. Les imprésarios y pensent 
a deux fois avant de présenter à Montréal une manifesta­
tion musicale coûteuse.

Seules les vedettes internatio­
nales attirent encore des salles 
combles quand le prix des billets 
s’échelonne entre deux et cinq 
dollars. A part les manifestations 
prestigieuses qui survivraient mê­
me en temps de crise économi­
que, les seuls concerts encore ca­
pables de rencontrer leurs frais 
sont ceux qui ont la double ca­
ractéristique d’etre offerts à prix 
modiques et d’être présentés par 
des artistes locaux.

Le fait evident est là: la pros­
périté des années de guerre a 
fait surgir un public nouveau in­
téressé à soutenir tout ce qui pi­
quait sa curiosité. Cc public 
n’existe plus: il ne reste que le 
public essentiel, celui pour qui 
la musique est une nécessité. Or 
ce publie, en raison même de sa 
culture, est extrêmement diffi» 
cile: il choisit les concerts aux­
quels il assiste et de ccs concerts 
il exige, avant la virtuosité tech­
nique, la sincérité d’approche et 
la conviction de l’interprétation.

Ce public ne se recrute pas 
uniquement parmi les gens "en 
moyens”, loin de là. Il se recrute 
surtout parmi les gens pour qui 
le fait d'assister à un concert 
signifie l'obligation de se priver 
d'autre chose: et voilà justement 
ce qui fait sa qualité. C'est à ce 
public que désormais, et pour 
plusieurs années à venir, nos as-

la gazette 
artistique
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soeiations musicales auront affai­
re; c’est en raison de ses exi­
gences et de sa sensibilité qu'il 
faut prévoir la vie musicals 
montréalaise.

Nous devons nous réjouir du 
présent étal de choses; .si les mu­
siciens et les sociétés musicales 
de Montréal s'occupent sérieuse­
ment de s’y adapter il ne peut en 
résulter qu'un approfondissement 
de la culture artistique chez nous. 
C'est avec les publics pour qui 
l'art est une nécessité et non un 
divertissement que l'on édifie les 
nattons musicalement cultivées. 
Ce public, nous l’avons actuelle­
ment, mm .seulement à Montréal, 
mais également dans toutes les 
villes du Québec.

La vie musicale chez nous doit 
compter avec un public adulte, 
un public (pii a des besoins sem­
blables à ceux des publics euro­
péens. Celles de nos sociétés mu­
sicales qui refuseront de se ren­
dre à cette évidence auront do 
plus en plus de difficultés a re­
cruter dos auditeurs et devront 
de plus en plus compter sur la 
charité des pouvoirs publics pour 
survivre. Or les temps n" sont 
pas éloignés ou les pouvoirs pu­
blics eux mêmes cesseront d'etre 
influencés par la haute société 
pour être portés plutôt dans le 
sens où les engagera la véritable 
opinion publique.

L'opinion publique se forme ac­
tuellement dans nos universités, 
nos collèges et nos écoles. Elle 
est inliniment plus libre et plus 
éclairée qu’il y a vingt-cinq ans; 
notre population n'est plus obli­
gée de puiser en elle-même ses 
nourritures intellectuelles, la pen­
sée internationale lui est mainte­
nant accessible. Il est fatal que des 
comparaisons s’établissent, que la 
conscience culturelle s'affirme. 
Les médiocres qui, naguère enco­
re, profitaient de l'ignorance et 
de l'obscurantisme, n'en ont plus 
pour longtemps à vivre, bien que 
les efforts désespérés qu'ils ac­
complissent puissent sembler in­
diquer qu’ils ont toujours la di­
rection de notre existence cultu­
relle.

Ne nous laissons pas tromper: 
les valeurs authentiques, dans 
les domaines artistiques comme 
les autres, sont en train de 
triompher chez nous. Il n’est pas 
étonnant que la médiocrité re­
double ses assauts: c’est un signe 
excellent. Aux époques de grand 
ménage, la vermine sort de son 
trou.

SILVANA

M

s*..... ............. *

- DOUGLAS • MANGANO

COLOR «V TECHNICOLOR
INILltasanaPoiidr

The Girl 
InThe Red 

Velvet Swing

ATLULOTMOHIC f 
WJNO

Ray Milland-Joan Coluns’Farley Granger ^7
2ai c™i«t r., PAIACE

et* oc-am jerP.v' 5

MARTIN'* Lewis ^

Radio City
L'Opéra Guild

Don Carlo, l’un des plus re­
marquables parmi les derniers 
opéras de Verdi, recevra proba­
blement sa première présentation 
canadienne, vendredi et samedi 
soir, les 20 et 21 janvier pro­
chain, au théâtre Her Majesty's. 
C’est en effet cette oeuvre que 
l'Opera Guild a choisie pour sa 
20e production annuelle. Emil 
Cooper sera au pupitre et le met­
teur en scène sera Armando Agni- 
ni. La production sera sous la 
direction générale de Mme Pau­
line Donalda, fondatrice et pré­
sidente de l’Opera Guild. t.»

Plusieurs artistes canadiens,;^ 
parmi lesquels Marguerite Laver- ” 
gne, soprano, Robert Savoie, ba- j,* 
ryton, Claude Letourneau, bary- v 
ton, et Janine Brodeur, seront de X
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Ne retardez plus ! Avec 
toute la famille, venez 
voir MAINTENANT...

cinerama
ON PEUT MAINTE­
NANT SE PROCURER 
DE BONS SIEGES POUR 
TOUTES NOS REPRE­

SENTATIONS.

Soi ré#, : $2.40 & St.75
Mstinéei : $!.7S &• 51.20
(Sam. et Dim. $2.00, $1.50)

Appelez 
AVenuc 8-1845

' '/ f W
ÀRTiSTS

; ’ftyjo- ■ ■ 1

MODELS'

C ttrti try
THOMICOUXI

CAPITOL 'Tu**

touYimn

* ± * JS 14 * e 1 • f*

aim* miBH H
POSAUNO ROSSaÏ TERNANOO LAMAS | 

Eddie Albert -Gloria De Haven 
f . Color by TECHNICOLOR JJ I

4 A Wtomos/wt f»<ctwra _

2e film : "LA BELLE DE CADIX"
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PoUèiou* italisnn*

"Dans Is domaine social, les 
démocrates chrétiens n'ont rien à 

apprendre de personne"
de notre correspondant romain

Coorgcs HUBER
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La grèvn dns maîtres do l’onioignomcnr secondaire, 
le 7téme congrès national du parti libéral italien, la

Un lage clair et réaliste
niiUa, occupent l'actualité politiqua. aam compter 
dai déclarationa éu préaidant da la République et du 
chef du gouvernement.

Le bulletin de la Ffdilation det Colli- 
grs elattiquet, livraison de décembre, 
publie le texte de l'allocution prononcée à 
l’ouverture du congrès de la Fédération, 
en novembre dernier, par Mgr Kéal 
Thomasain, président sortant de charge. 
1« texte est d'une densité remarquable; 
il mériterait d’être largement connu du 
public.

L'au •.pose la situation de l’ensei- 
gntmenl . .condaire dans la province de 
Québec. U note que les collèges dirigés 
par le clergé ne sont plus seuls à préparer 
des candidats à l’enseignement universi­
taire. Kn 1051 •62, .'!7.8fô des étudiants 
n’étaient pas bacheliers.

D’autre part, une vingtaine de commis­
sions scolaires, munies d’une permission 
à cet effet du Département de l’Instruc­
tion publique, donnent les quatre premiè­
res années du cours classique. En même 
temps, les frères enseignants, les reli­
gieuses et des laïques ont entrepris de 
conduire les élèves au baccalauréat ou de 
faira ouvrir des facultés universitaires 
aux non-bacheliers. Le résultat de toutes 
ces transformations, c’est que l’enseigne­
ment secondaire n’est plus et sera de 
moins en moins à l’avenir le monopole du

Quelle attitude adopteront les collèges 
-Vues ? Laissons à Mgr Thomassin le 

-• d’exprimer leur point de vue. 
'Allons-nous lutter contre ce système f 

AU&nS-nOUS tendre à laisser la première 
*,y du cours à l'école puldii/ur. et nous 
Huer dans la deuxieme ? Pourrons- 

a s tenir la concurrence pour ces quatre 
premières années f C'est mal poser le 
problème.

Demandons-nous plutôt quelle doit être 
l'attitude de l’Eglise et nous nous 
r 1-0.1 a qu'il ne peut être question ni de 
lutte, ni de démission, m de eon•rr-rTww:*. 
••tais de collaboration entre etergn te 
laïques".

Apres avoir rappelé que les étmiars 
papes ont demandé aux laïques de uu.'-'uta­
per k l’apostolat hiérarchique. Mgr T'in- 
massin ajoute:

"L'Eglise a besoin de •’■rus nr in 'iaub». 
mais elle a besoin aus-tt des a (uns dans 
renseignement secondaire. Cesc un fasti.' 
en 19ôh-55, 19rc du personnel enamtjuvnt 
des collèges classiques de la prourncu 
était laïque. Xous ne nous su ff Usons pas 
même dans nos propres collèges. Aïï/ns- 
:ous bouder une initiative propre a noua 

donner du renfort ?”
Un langage aussi clair n’est pas nou- 

Nous l’avons entendu depuis quel­
les années. Mais il convenait que ce fût 

» président de la Fédération des Collèges 
classiques qui lui donne en quelque sorte 
un caractère officiel.

La participation des laïques à l'ensei­
gnement classique est une nécessité qui 
s'imposera davantage avec les années. 
Pour les collèges eux-mêmes, le besoin 
d'un tel renfort ne se discute même pas. 
("est plutôt sous l’angle de la culture 
qu’il faut regarder le problème.

Dans les pays de haute civilisation, la 
carrière de l’enseignement est une des 
plus honorées et des mieux rétribuées. 
En Europe, un instituteur d’école pri­
maire, c’est quelqu’un dans son milieu : 
un professeur de lycée, c'est un homme 
important ; un professeur d’université, 
c'est tout un personnage. La carrière de 
l'enseignement ne le cède en rien en pres­
tige à celles du droit, de la médecine, de 
la diplomatie, des sciences. C’est dans le 
corps enseignant que se recrute une pro­
portion importante des écrivains. Plu-

•ieura des grands écrivains de France 
•ont d’anciens élèves de l'Ecole normale 
supérieure,

l,e manque de débouchés détourne de 
l'enseignement des jeunes gens qui ont 
des aptitudes pour les lettres et qui pour 
raient éventuellement devenir écrivains, 
l'n relevé des anciens élèves des facultés 
des lettres de Laval et Montréal révé­
lerait une situation désastreuse. Ceux 
qui n’ont pas émigré aux Etats-Unis ont 
dû s'astreindre, pour gagner leur vie, à 
faire de la traduction, de la publicité, du 
journalisme, de la radio. Un petit nom­
bre a réussi, ces dernières années, à se 
caser dans l'enseignement.

Même situation k l’échelon universi­
taire. Peu de laïques ont vraiment la 
préparation qu’il faut pour enseigner 
dans les facultés des lettres et de philoso­
phie. parce que la carrière de l'enseigne­
ment attire un nombre insuffisant de 
candidats.

Tout sc tient dans ce domaine. C’est 
à une revalorisation complète de la pro­
fession. du primaire au supérieur, qu’il 
faut procéder. Les hommes et les fem­
mes qui forment nos enfants ont droit a 
la considération qu’ils méritent. Quand 
nous la leur donnerons, nous serons 
ensuite en mesure de leur demander des] 
comptes.

Mgr Thomassin note, dans son allocu-j 
lion, la tendance du public à demander 
des comptes à ceux qui ont la responsabi-i 
lité de l'enseignement secondaire. 11 ne( 
s sg .5 pas tant, je le pense bien, de ressas-j 
ser es g- ei< du passe que d’exiger une| 
gvr.>.'.utter pour .es décisions à prendre 
cas.» Aussi longtemps que l’en-1
so-gaeasHtt rrivè vivais du sacrifice des 

ix. U pouvait, à la 
JàÜtf de se mettre !e 

Mau î'enseigne- 
ie ressources, il 

ïrar. sr. «ohcite Sa geco­
in munie, .’ucru ubtaffin hmccCkP 

•WM i«k liiiigntiünu mla e
tiiuoguR. mumw » taux nu mrumit ‘ancus 
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aiilüjffBi -MUMiiuns un» "unur'iuauiu ni- 
•'urtîim t’ffuni tnmuM iuhiuhuh annuea.

n mmr nanivtmanr ÜHeuram tu» merrm- 
tus sr. t«s eœmitara tu ’ ?nam\£ienxsxtt 
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La auaératura gu carda.
Tanter de résoudra aujour­

d'hui d’une façon pleinement 
sitisfaisanta la problème des 
maîtres de l’enseignement se­
condaire équivaut à chercher la 
quadrature du cercle. Les fonc 
tionnaires sont relativement 
trop nombreux en Italie et ils 
touchent une rétribution mani­
festement insuffisante. Le pro­
blème de 1a rémunération du 
corps enseignant se complique 
encore du fait que les maîtres 
secondaires ne donnent en mo­
yenne que 18 heures de leçons 
par semaine. Comment, dans 
res circonstances, satisfaire en­
tièrement aux revendications 
du corps enseignant? Le minis­
tre du Trésor et son collègue 
de ('Instruction Publique, un so­
cialiste saragatien, ont de quoi 
ae casser la tête. . . et les pa­
rents de quoi s'inquiéter: les 
grèves fréquentes des maîtres 
ne favorisent ni l’instruction, 
ni l'éducation des élèves.

Assises libérales.
Rome a vu sc tenir en mime 

temps le septième congrès na­
tional du parti libérai italien et 
la séance constitutive du parti 
libéral radical, formé de libé­
raux de gauche sécessionnistes.

Rien de surprenant à cette 
dissidence. Elle couvait deppis 
longtemps. Elle affleura en oc­
tobre 1934. lorsque la direction 
du parti libéral passa des mains 
de M. Villabruna. libéral du ccn- 
t re-gauchc, aux mains de M. 
Mallagodi, homme de droite. Le 
mécontentement, des libéraux 
de gauche et leurs desseins sé­
cessionnistes se manifestèrent 
de plus en plus nettement en 
février dernier, lors de ta pe­
tite crise provoquée par la dis-, 
cussion des contrats agraires, 
puis au congrès des jeunesses 
liberales i Bologne en fin d'a- 
sril, enfin et surtout, lors d’une' 
réunion des liberaux de gauche | 
à Turin, le 31 juillet, sous la 
présidence de M Villabruna, 
aacien secretaire du parti.

P-vf'-aenm# radical.
quels wai les jr.eis et les vi- 

t«en i-w '-ixraux disaàdenis 
;-luiie.a Luis na ao . eau parti? : 
"a "tpriKiMflt a>EX üieraua or- 
•.initia m leur asaer.aiseateii'. 
mx jiuuaaaces faAacieres, et 
in te rioauerent eux-mêmes, 
Miti.ne “rarvi.i:-4*nie d un mou- 
« •mear. tpu~.ruei appelé à réa-! 
g;.- «o«Cre il degradation ac­
tuelle de toute la vie politique 
itaiieaise". Ls se proposent d'af- 
fronter quelques problèmes fon- 
tfamesUux et d en indiquer "1a 
solution selon l'esprit rénova­
teur de la civilisation moderne 
et les progrès prodigieux de la 
Kience”. Tout cela pour "don­
ner une nouvelle vigueur et une

Blocs-Notes
Chiffres d’une tragique éloquence

Mai* en dehar» da-i q .itsttaru propre­
ment pédagogiqttes, il en eat un* qui « 
pose avec une acuité crois.**n> : I-a gra­
tuité de l'enseignement secondaire. Le 
garçon de langue anglaise monte gratui- _ 
tement jusqu'à l’université. Celui de lan­
gue française doit avoir des parents à *ï*urs associations catholiques 
l'aise ou prêts aux plus durs sacrifices, vient de se constituer à Hull, 
Quand un bachelier de langue française dans cette ville dont U popula- 
entre à l'université, il a coûté au moins tion est catholique dans la pro- 
trois mille dollars à ses parents. portion de 96Ci. Elle veut impo-

. . . ., . .. ser aux magasins le respect desLa difference de traitement explique fètM d-obliggtion
qu’un nombre croissant de jeunes Mont-, Lï Cour rème du Canada # 
realms de langue française font leur décI,ré ultra virts ,e règiement 
cours en anglais. Le Sir George lV'tHum*inicipll montréalais qui aurait 
College en est rempli. ' fj,it dc ce respect unc obligation

Il ne s agit pas de mettre le cours seeon- jçgale 
daire à la portée de tout le monde, mais) Mais gi cette décision nie cn 
d’ctablir un regime qui fasse que le jeune fait aux municipaHtég ,e droit 
homme pauvre mats intelligent ait autant d in,pos<r a cerlains jours Ia 
de chance de monter que le garçon for-1 fermcture dcs étabiissemenls de 
tune. 1 ne s agit pas de descendre lejeommercet ellc ne cha rienà 
cours classique au niveau de la masse, lg Sltua(j0n morale 
mais faire monter l’élite de la masse vers La décision linaIe dans cette
le cours c assigne. . matière dépend des individus. Si,

(jfciKAKD biLlUN. dans de| villes comme Hullj et
Montréal même, les catholiques 
voulaient simplement s'abstenir 

ide magasiner les jours désignés 
par le règlement municipal, ce 

[règlement serait tôt chose accep-

nouvtlle espérance au déarelop 
pement de la aociété italienne .

Oéclarationa values, commen­
te Enrico Lucatello, rédacteur 
politique de iOnervatore Roma- 
no. programme^jui n'a rien de 
aubstantiellement différent du 
programme libérai, ai ce n'est 
un laïcisme plus accentué.

Sur le plan parlementaire, le 
nouveau parti est insignifiant 
avec ion unique député (sur 
590). Il a adressé un appel aux 
milieux laïques et éveillé, sem­
ble-t-il, un certain Intérêt par­
mi lei républicains, parti minus­
cule en voie de disparition (5 
députéa) et dans l'aile gauche 
des socialistes modérés de Sara- 
|at.

Les élections administratives 
du printemps prochain révéle­
ront la consistance du jeune 
parti libéral radical.

"La prande idolitri* d#
notre ftmpi"

Le rapport de M. Malagodi, 
secretaire du parti libéral ortho­
doxe, dura trois heures. Une 
agence libérale le définit "une 
defense de la liberté dans les 
diverses expressions de la vie 
humaine”. Précisons: défense dc 
la liberté à outrance, dissociée 
de la loi de Dieu et érigée en 
idole. "La loi humaine est la 
liberté, tout le reste a une va­
leur relative", affirme un ora­
teur, qui n'avait certainement 
pas médité la déclaration faite 
trois jours plus tôt par le car­
dinal Gerlier "Nous vivons à 
une époque où beaucoup d'hom­
mes imaginent qu’ils tiennent 
pratiquement la place de Dieu: 
c'est la grande idolltrie de no­
tre temps”.

"Ils n'ont rien appris..."
Les congressistes applaudi­

rent pareillement à un message 
de l'économiste Wilhelm Roep- 
ke, qui préconise le libéralisme 
économique comme l'antidote 
par excellence contre le com­
munisme. "Ils n'ont rien appris 
ni rien oublié”, pourrait-on di­
re de ces apôtres du “laissez! 
faire, laissez passer" . . .

Sur le plan politique. M. Ma­
lagodi confirma la fidelité des 
liberaux à la coalition gouver­
nementale actuelle, leur hostili­
té envers les droites et leur op­
position à toute ouverture vers 
la gauche.

3Ï. Malagodi eut des pointes 
contre le cléricalisme et il se 
livra à des ironies contre M. i 
La Pira. maire de Florence, cou­
pable de n’avoir pas le sens de. 
l'Etat, c'est-à-dire d’être un ad­
versaire du libéralisme politi-l 
que et économique.

Scandai*.
Un autre orateur du congrès, 

M. Bellavista, se fit l'interprète 
des Italiens scandalisés d'avoir 
appris par des reportages pho­
tographiques que, lors de sa ré-. 
cente visite au Vatican, M. Gio-; 
vanni Gronchi, président de la ! 
République italienne, s'était a- 
gcnouillé pour recevoir la bc- ; 
nédiction du souverain Pontife. ! 
A cette conduite de M. Gronchi, j 
M. Bellavista opposa l'attitude... | 
autrement digne du “petit roi”! 
Victor Emmanuel III, qui ne 
ploya pas le genou devant le! 
Chef de l’Eglise!
(VAvvenire d'Italia fait obser­

ver à M. Bellavista qu’en s'age-1

uAn &r-

nouillant, M. Gronchi représen­
tait vraiment la majorité des 
Italiens, tandis qu'en ne s'age­
nouillant pas, "le petit roi" n'in­
terprétait certes pas les senti­
ments de l’ensemble de son peu­
ple).

Oa l'aotanaml* è 
l'antinomie?

La grande presse italienne, 
qui est d'inspiration libérale, ne 
s'est pas montrée sévère pour 
les dissidents. Il Tempo voit 
dans la sécession une sorte de 
division du travail, jes libéraux 
orthodoxes se spécialisant dé­
sormais dans la conservation et 
les libéraux radicaux dans le 
progrès. Les deux partis mar­
cheront aéparément, quittes à 
s'unir pour frapper leurs com­
muns adversaires, selon une for­
mule attribuée au maréchal 
Moltke. Moins optimiste, Il Mes- 
saggero de Rome fait des voeux 
pour que l’autonomie des deux 
courants libéraux ne tourne pas 
en antithèse irréductible.

Cependant que les libéraux, 
orthodoxes et dissidents, se li-

Lattre de Londres

M. Goitskell champion de 
l'antibevanisme

par Jean WETZ .
(Tous droits réservés pour Le Devoir et Le Monde)

LONDRES — Devenu leader du Labour Party à 
quarante-neuf ans, M. Caitskell — qui a dciormai» 
une bonne chance de devenir un jour premier minis» 
tre — peut se vanter d’avoir fait dans la politique 
anglaise une carrière très rapide. En effet il y a à peine 
dix ans qu’il fit son entrée à Westminster, et malgré 
ses débuts très honorables dans divers postes gouver* 
nementaux personne n’osait jusqu'à ces derniers mois 
lui prédira la succès sans précédent qu il a ramporté 
dans la course à la succession dc M. Attlee.
L'homme est assez sympathi-j 

que. La vivacité du regard éclai­
re un visage un peu lourd, que 

-------- i . domine une chevelure brous-vrajent aux joutes d éloquence saillcuse Mais p0urtant M
politique qui leur sî.ni_.Cu*r.*sJ Gaitskell donne plutôt l’impros-
îe Président de la République 
et le Chef du gouvernement vo­
yageaient dans le nord de la pc 
ninsule et saisissaient l’occasion 
de faire des déclarations d'im­
portance.

M. Gronchi parla I Massa, 
cité de la Toscane célèbre pour | 
ses carrières de marbre. Il af­
firma sa fidélité k la constitu­
tion, sa volonté de promouvoir 
l’application des normes de la 
charte, enfin son respect des 
responsabilités du gouverne 
ment, expression de la majorité 
du parlement, (On perçoit dans 
ces derniers mots une réponse 
aux inquiétudes manifestées par. 
Don Sturzo dans une récente in­
terpellation).

M. Segni, président du con­
seil, déclara dans un discours à 
Vittorio Veneto que le gouver-1 
nement ne songeait à aucune 
ouverture, nia g a u c h e , ni à 
droite : "dans le domaine social, 
nous n'avons rien à apprendre 
de personne : depuis dix ans 
nous travaillons avec amour, et 
avec des faits concrets, à l’élé­
vation des classes économique­
ment les plus faibles, qui sont 
souvent les plus dignes morale­
ment. Pour continuer sur cette 
route, nous n'avons besoin d’au­
cune ouverture. J'ajouterai en­
core une déclaration bien nette: 
nous ne voulons pas non plus 
d’ouverture à droite. Nous con­
naissons l'inconsistance du pro­
gramme de la droite, dont les 
attitudes sont contradictoires et 
varient au gré des circonstances 
politiques."

Paroles d'un chef clairvoyant, 1 
loyal, conscient des ressources 
irremplaçables de la doctrine 
dont s'inspire le parti démocrate 
chrétien.

Georges HUBER

sion d'ètre capable d'inspirer le 
respect académique bien plus que 
l'enthousiasme populaire. Com­
me M- Attlee, il est d’origine

tre dc ces questions M. Gaits- 
kell a fini par être catégorique­
ment désavoué. Officiellement !• 
Labour proclame aujourd'hui que 
l'abolition de toutes les taxes 
sur les soins médicaux constitue 
l'un de ses objectifs essentiels. 
Quant au grand programme d* 
réarmement lancé en 1951, le 
gouvernement conservateur s'est

bourgeoise. Son père était mem- empressé de le réduire lors de

Da 1935 à 1955. par la fauta des catholique* 
oublieux dc leur devoir, la commission des école*
tépiréci a perdu $2,230,037.35,

obtenus en d'autres domaines, les de tous
chefs catholiques n'estiment point 
U lutte terminée. a

Sur un bref avi*

Ainsi s'exprimait, le 17 décem 
bre, dans une nouvelle de premiè­
re page, notre confrère d'Ottawa,
le Droit

Chacun sait que la commission 
des écoles séparées est celle qui 
a charge des écoles confession­
nelles de la Capitale et que sa 
difficile situation financière n’est 
pas simplement le fait de l’apa­
thie des catholiques et de la né­
gligence de certains d’entre eux.

Elle tient d’abord, esaentielle- 
ment, (le "Droit’’ le rappelle

Automatiquement, tous les con- I e t'’ °orès du Saguenay, duns 
tribuables catholiques, à moins son numcro du 5 décembre, an-
qu’ils n'en fassent, au contraire, 
la demande expresse, sont inscrits 
sur la liste des contribuables de 
l’école publique (neutre).

D’autre part, la loi, par l'en­
semble de ses dispositions, crée, 
au détriment des écoles confes­
sionnelles, une situation telle 
qu'elle incite les catholiques, à 
moins qu'ils ne consentent à {'im­
poser une surcharge très sensi­
ble, à se laisser inscrire sur la

d'ailleurs dans la dernière partie ijSte des contribuables des écoles
de sa nouvelle) à l’injustice radi-i publique*.
cale de la loi ontarienne de 1 im-j Qn a vu la perte que cela re­
pot scolaire.

Voici déjà longtemps que les 
catholiques se plaignent, inutile­
ment, de cet état de choses. M. 
Hepburn voulut y remédier, il 
fit même préparer à cet effet un 
projet de loi qu’il finit par aban­
donner par crainte d’un échec 
qui lui paraissait trop probable 
et de hature à compromettre les 
chances d'une nouvelle tentative.

Les choses depuis en sont res­
tées là. M. Hepburn a été défait 
et ses successeurs n'ont pas, en

présentait pour une seule période 
de vingt années pour la seule 
commission des écoles catholiques 
d'Ottawa.

Ajoutons un simple mais ins 
tructif détail: les contribuables 
protestants, dont les enfants ca­
tholiques fréquentent les écoles 
de leur confession religieuse, ne 
peuvent, quel qu’en soit leur dé­

nonçait qu’à huit heures le len­
demain soir la Société histori­
que du Saguenay tiendrait au Sé­
minaire de Chicoutimi aa troia- 
cent-cinquante-quatrième séance 
régulière.

Bref avis, qui évoquait un très 
fécond passé de recherches et 
d'études, ainsi qu'un magnifique 
exemple de continuité dans l'ef­
fort.

Cette société a systématique­
ment organisé la collecte des do­
cuments et témoignages relatifs 
à l’histoire et à la mise en va­
leur du Royaume du Saguenay. 
Les fils des pionniers lui devront 
de mieux connaître le passé de 
leur région, ai riche déjà de réa­
lisations et promise à un si grand 
avenir.

Elle a rendu d'énormes ser­
vices au Saguenay et au Lac St- 
Jean, mais aon action ne s’esl 
pas bornée à cette région. Elle a 
donné des exemples, établi des

sir, verser leurs impôts aux éco- techniques qui ont serv i bien au 
les qui éduquent ces enfants. !deià du Royaume.

Il suffit, pour incomplets qu'ils i 
soient, de ces faits et de ces chif- Si noua voulions

ce domaine, tenté d'améliorer la! 1res pour faire comprendre qu’enî Untfsociété qui s'intitule la 
situation i dé’-" •’•'s résultats qu’ils ont'déjà [Ligné'de moralité et groupe plu

I.es hommes d'affaires qui le 
combattent et en profitent ne 
tarderaient pas à s’y conformer, 
car ils sont particulièrement sen­
sibles à l'argument pécuniaire.

Il apparait malheureusement 
que trop des nôtres ne savent 
point pratiquer la simple et fa­
cile politique de l’abstention, ag­
gravant ainsi la situation de leurs 
coreligionnaires fidèles.

La valeur d* l'écu
La région de Saint-Jean a ré­

cemment honoré le souvenir de 
l’un de ses fils distingués, l’an­
cien premier ministre provincial, 
Félix-Gabriel Marchand.

L'un dc nos amis qui a bien 
connu les contemporains de ce 
notaire, homme politique et litté 
rateur, nous racontait à ce pro 
pos un mot, qui rappelle celui 
d’un ancien ministre des finances 
de la Grande-Bretagne, sur l’im­
portance des petites économies 
dans les budgets publics.

— Souvenez-vous, aurait dit 
Marchand à ses collègues de la 
députation, qu’un écu du gouver­
nement est aussi précieux que 
celui d’ttn particulier, qu’un écu 
qui serait votre propriété person­
nelle.

Le mot, sous une forme fami­
lière, enferme une leçon qui vaut 
pour tous les temps.

O. H.

Examen de conscience 
atlantique

(Tous droits réservés pour Le Devoir et Lo Monde)

bre du Civil Service aux Indes; 
son grand-père fut consul à| 
Changhaï. Son frère aîné a su 
conquérir une renommée pro­
pre en tant qu’administrateur 
des vastes plantations coton­
nières créées au Soudan.

La filièr* classique
Le jeune Gaitskell a suivi la 

filière classique Ses études au 
célèbre collège de Winchester 
ne lui avaient cependant pas 
valu de distinctions exception­
nelles. Il fut beaucoup moins 
brillant que son condisciple Ri­
chard Crossman. Un peu plus 
tard, à Oxford, il devait conqué-, 
rir ses titres universitaires del 
façon honorable, mais sans ja-l 
mais témoigner d’aptitudes écla­
tantes.

C'est à ce moment que ses 
sympathies pour la gauche sc 
précisent. Lors de la grève dc 
1926 la plupart des etudiants 
s'engagèrent dans les comman­
dos anti-ouvriers. Gaitskell mar­
qua son originalité en frétant 
une automobile pour diffuser le 
journal des grévistes. En quit­
tant l’université il mit ses ta­
lents de conférencier au service 
des organisations ouvrières. 
Pendant plusieurs années on le 
vit enseigner l'économie politi­
que aux mineurs de la région 
de Nottingham, avant d’aller 
occuper un poste professoral à 
l’University College de Londres.

En dépit de ces contacts avec 
le Labour Party il hésita long­
temps à s’engager dans une car­
rière proprement politique, car, 
par tempérament, il inclinait 
beaucoup plus à suivre son pè­
re dans la haute administration 
Ce fut surtout par devoir qu’il i 
accepta de devenir candidat tra­
vailliste à Chatham, en 1932. 
A ce moment-là d’ailleurs il ne:

son arrivée au pouvoir, bien que 
M. Gaitskell se soit entêté pen­
dant deux mois encore à défendr* 
des projets jugés excessifs et im- 
praticables par Sir Winston Chur­
chill lui-même.

V*n la modératiwi
Ces deux échecs rappellent 

cependant que—dans la politi­
que anglaise, plus qu'ailleurs 
peut-être.—il est toujour* pre­
ferable d’avoir tort avec la ma 
jorité plutôt que d’avoir raison 
contre elle. Que M. Gaitskell se 
soit montré moins clairvoyant 
que M. Bevan sur les deux prin­
cipaux sujets de leurs contro­
verses n'empêche paa que 1* 
droite des syndicats se soit en­
thousiasmée dès lors pour 
l’homme qui osait tenir tête à 
l’éloquence enflammée du chef 
de la gauche.

Le principal talent politique 
de M. Gaitskell est celui d'avoir 
su deviner et. précéder le cou­
rant qui allait entraîner le La­
bour Party de plus en plus 
dans la voie de la modération. 
Ayant constaté d'autre part que 
le pouvoir véritable se trouvait 
e t c les mains d'un état-major 
trade-unioniste, dont les chefs 
les plus éminents ne possèdent 
ou'un talent politique très mo­
deste, M. Gaitskell devint leur 
porte-parole le plus fidèle.

C’est à ce titre qu’il a été jus­
qu'ici le gladiateur de la droite.

Une question grave pour les 
travaillistes est de savoir si M. 
Gaitskell sera capable d'aban­
donner son rôle professoral 
pour exprimer avec un peu plus 
d’ardeur les aspirations des 
niasses populaires. De tous les 
traits lancés par M. Bevan le 
plus cniel est sans doute que 
M. Gaitskell serait "une sèche 
machine à calculer’’. Or rien de

craignait pas de s'associer aux; ce que le nouveau leader a pu 
communistes. Mais il s’inclinaj faire jusqu’ici ne lui a encore

La dure leçon de* réalités fera-t-elle que le* dé­
bats en cour* au conseil det ministres du traité d* 
l'Atlantique nord entraîneront unt profonde trans­
formation de la politique occidentale ? Et l’offensive 
économique et psychologique lancée avec succès par 
la Russie de M. Khrouchtchev sur tous les secteurs 
non ourepéens du globe sura-t-tll* cet heureux effet 
de contraindre le* nations de l'O.T.A.N. à repenser 
une alliance dont elles n’ont développé jusqu'ici qu* 
los aspects militaires f Ces questions peuvent se poser 
après les déclarations, d’un ton tout à fait inhabituel, 
qu'ont faites six ministres atlantiques qui sont inter­
venus dans la débat sur le point 2 de l’ordre du jour 
de la conférence de l’O.T.A.N.
Four la première fois ces mi-1 sont pas, comme on l'a rappelé 

nistres, qui comprenaient M. | ici maintes fois, d’ordre militai 
Foster Dulles, se sont trouvés i re, mais qu’elles résultent des
d'accord pour estimer que la 
menace soviétique n’était pas 
essentiellement d’ordre militai­
re et que le véritable défi lancé 
par Moscou à l’Occident était 
d'ordre économique. Les Occi 
dentaux semblent s'apercevo r 
enfin que. dédaignant les atta 
ques frontales contre une Eu 
rope dont ils cherchent surtout 
à exploiter les divisions inter 
nés et les antagonismes histori­
ques. les Russes sont en train 
de développer avec les seuls 
moyens de la propagande psy­
chologique et de l’influence éco­
nomique leur mouvement stra­
tégique de débordement par 
l’aile asiatique et africaine.

Certes, lors de la création de 
l’Organisation atlantique, a-t-il 
fallu parer au plus pressé et 
mettre fin au plus vite à une 
disproportion de forces de na­
ture à inciter l'adversaire à de* 
initiatives telles que la mise au 
pas de la Tchécoslovaquie, le 
blocus de Berlin et la guerre dc 
Corée. Il convenait cependant 
de ne pas oublier du -/émf 
coup que les véritables insuf 
fisances du camp occidental ne

____ ______ _____ _ _ l’ici ne lui
devant i’interdit lancé contre] permis dé dissiper cette réputa 
l’extrême gauche.

Après son échec aux élec-i 
lions, un voyage à Vienne lui 
permit tout à la fois de parfaire 
son éducation économique et de 
venir en aide aux réfugiés de!
Thitlérisme. Revènu en Angleter­
re, il échoua de nouveau en 1935 
dans sa lutte pour le siège dc 
Chatham. 11 fut alors sur le point 
d'abandonner complètement un 
genre d'action qui ne lui conve­
nait guère et qui choquait ses ins­
tincts académiques.

faiblesses économiques et so­
ciales de chacun de ses mem­
bres et de l’absence d’une véri­
table solidarité entre eux dans 
re double domaine. Nous ne par­
lons pas des contradictions d'or­
dre "national” ou "colonial" qui 
ne cessent de provoquer de nou 
vellcs fissures dans leur fron! 
diplomatique.

La communauté européenne
Cette conception purement 

milita’re de la Communauté 
atlantique n’a d'ailleurs fait 
qu'aggraver ces faiblesses ; élit 
a même compromis durablement 
à travers feu le projet de C.E.D. 
les chances d’une construction 
européenne cohérente.

On dira qu'il n’est jamais 
trop tard pour bien penser et 
bien agir. On peut se demander 
toutefois avec inquiétude s; cette 
étroite optique militaire qu’ont 
eue et n’ont cessé d’avoir k: 
promoteurs et animateurs de 
l'alliance atlantique ne risque 
pas d’inspirer une nouvelle foi; 
les modifications que l’on envi-

(suite à la page i)

Dam l’arène politique
La guerre prépara la récon­

ciliation de Hugh Gaitskell avec 
l'action proprement politique. II 
est vrai que même après deux 
ans et demi au côté de Hugh 
Dalton au ministère de la guer­
re économique, celui qu'on ap­
pelait alors le "petit Hugh” — 
pour le distinguer de son patron 
— faillit être tenté une fois de 
plus par la voie purement admi­
nistrative. 11 fut en tout cas à 
deux doigts d'occuper un poste 
important à la direction de TU. 
N.R R A.

C'est en 1945 qu'il décida de 
jouer pour de bon la carte élec­
torale. Candidat dans l'une des 
circonscriptions de Leeds, il en 
tra à la Chambre des communes 
avec une majorité très confor­
table. A peine six mois plus tard 
il devenait secrétaire parlemen­
taire du ministre des carburants. 
C'était le début de la eprrière 
qui après la mort de Sir Staf­
ford Cripps lui valut de devenir 
chancelier de l’Echiquier.

En imposant la fameuse taxe 
sur les perruques et les dentiers 
le chancelier travailliste portai* 
un premier coup au principe dc 
la gratuité complète des soins 
medicaux, que M. Bevan s'était 
enorgueilli d'établir durant le dé­
but du cabinet Attlee. Et M. 
Gaitskell devenait le plus ferme 
avocat du programme de réarme 
ment dénoncé par la gauche du, 
parti. Sur l'une comme sur Cau­

tion. Même si le loyalisme ins­
tinctif des travaillistes les pous­
se à respecter et à suivre le 
chef régulièrement élu du par­
ti, il reste à celui-ci à conqué­
rir une popularité plus solide 
en dehors du groupe parlemen­
taire qui vient de le porter au 
pouvoir.

LETTRES AU DEVOIR
Tclc-théitra 

déprimant- et faux
Je proteste contre le télé thél- 

tre de dimanche soir, le 18 dé­
cembre, “Un cas intéressant”. 
D abord ce n’est pas du tout es 
qu’on appelle "un cas intéres­
sant". Je ne parle pas du monta­
ge ni du jeu des artistes, mais de 
la piece elle-même. Ce doit être 
un^ chef-d’oeuvre: car chaque fois 
qu on nous présente une mons­
truosité, on dit que c'est un chef- 
d oeuvre, v.g., Mira.

Radio-Canada ne peut-il pas 
imaginer les impressions du té­
léspectateur devant un spectacle 
aussi déprimant, aussi faux et 
aussi loin de ia réalité?

A 1 heure où les esprits sont 
montes contre les hôpitaux, Ra­
dio-Canada croit-il avoir contri­
bue à rapprocher les deux par­
tis? A l’heure où l'on a de plus 
en plus besoin des psychiatres, 
Radio-Canada croit-il avoir aug­
menté la confiance des patients 
en leur médecin, et diminué leur 
apprehension en face du "spécia­
liste pour les nerfs”?

Enfin Radio-Canada pense-t-il 
nous avoir reposés, nous avoir 
instruits, et nous avoir rendus 
meilleurs avec ce spectacle absur­
de?

Quand je pense aux millions 
que Radio-Canr.da absorbe chaque 
année, je demeure stupéfié et 
songeur après avoir vu une tells 
stupidité à la télévision. , 

Bien à vous 
Emile THERRIEN 

Rigtud
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oCa vie des dLettres

En hommage à Gérard de Nerval
mort il y a juste cent ans

Un hommt au tampéramant doua, trouvéa angagéa pandant una quin- da» talntaa ratai at blauaa, dat da l'inatfabla, da l'inviiibla, da
un écrivain aouclaux da iutaaia laina d’annéat. fantémai métaphyiiquaa", la l'abiolu.
at d'harmania, amouraux dat gré- Van la tin da catta périoda, famma lui apparaitiait comma -O •
cat claniquai, pénétré du charma la poàta a laitié, parmi d'autrai "raina eu déaite". Auiai vouait- "La rêva ait una tacenda via", 
mélancolique da ion Valoii natal, oeuvrai, doux réciti particulière- Il è l'actrica un véritable culte écrit Gérard da Narval au dé- 
ta tant tout è coup "gliuer corn- ment ligniflcatifi, écrite chaque mal payé da retour. Comme il but d'AUREUA. Et aimi l'ai­
ma aur un (il tendu dont la Ion toit è la lortie da la clinique du tonge è alla un tolr. qualquai lantial ta trouva tout do luita
gour oit infinie. . docteur Blanche, Sylvia et Auré mata dam un lournal, relatlfi dit-____

_____ _ ... ... #r4r.. lia. à una fêta tradltlonnalla du payai AURELIA ait l'hlitolra Inté-
Comma chai lai frérai d Alla- riaura d un aiprlt qui a cru da

magna, un Hoeldarlin, un HoH hnnna foi que "l'Imagination hu-
mann, un Novalii turtout, la choc imaine n'a rien inventé qui ne
produit par la parta d'une "fam- D;*,,*, An r'DAMnDDF tût vrai, dam ce monde ou dam
ma ordinaire" da ion liècle, an pâT rierre QG UKAINUrKC jM «utrai." 'Tout la vltlble, éeri-
l'occurrence l'actrica Jenny Co- ____________________________________________________ vait è la même époque Novalii,
Ion, ravâtua par lui d'un habit da 
rêva "tiné par lai féet", élevée 
au rang dat Laura ou dai Béatrice, 
devait déclancher chai Gérard da 
Narval un fécond mail redoutable 
"épanchement du tonga dam la 
réel."

adhéra è l'inviiibla". Nourri 
(comme la fut auui Baliac) da 

Sylvie nom laine deviner lai da ton enfance, font ta laver un Swedenborg et dat romantiquai 
débuta da l'étranga phénomène è un, mélancoliquement, tout let d||emandi, Narval a inauguré an 
mental qui dérégla lai facultéi; touvanin du bonheur d'autre- prenca catta révolta métaphyii- 
Aurélia noui fait éprouver quel- foil, l'un antrainant l'autre, et qU# contra la ration ditcunive 
quet-unet dai angoiiai auxquelles la récit ait fait da la juxtaposi- qU, |t romantiime franfaii n'a-

c» .i-.i fut livré cet explorateur da la nuit *ion da touchante! et gracieutei vajf entrepriie autour da lui que
>• M : r.lirfwLi "maudit paut-ôtra pour avoir vou évoeationi. fort timidamant, et qu'allaient

d!.arî|r.. /.doux lu P«rc,r un mV»*ér» radoutabla". . ... _____ _ B,r Adri.n approfondir, aprèl Baudelaire at
r âTI u/ d'lli d^ Franc, aux En liiant luccassivoment SYL 'A"fleur Rin’b*ud< d* nombreux poétai
J VIE et AURELIA, on peut sui- "•'■ U ,.l,8U/‘* d / ,i,r**t8rouP** «ufour dai mouvamanti
tr* vr. un. da.tinéa lingulièr. d. ^ lymboli.t. at lurréall.t.. .. .

EL DESDICHADO 
(Le Déshérité)

Un nouveau volume de Guy FREGAULT, professeur 
d'histoire et membre de l’Académie canadienne- 
française, vient de paraître aux éditions Fides. La 
nouvelle oeuvre du vice-doyen de la Faculté des let­
tres de l’Université de Montréal est intitulée : "La 
Guerre de la Conquête".

Idra, par l'authenticité da ta re­
chercha et par l'effort da com­
munion avec le myttère qui l'en- 
traîna, non peut-être la plut gé­
nial mail è coup lûr la plut vrai­
ment romantique, la plut tourné 
è explorer tet propret abimat, la 
plut détaché, la plut angoiité, le 
plut "profond" dei poètet da ion 
tempt. L'imagination lora pour 
lui un moyen da connainance et 
da talut personnel; la poélie de­
viendra vraiment ton "aventura". 
L'homme et la poète ne ta ditto 
ciaront plut en lui. Set contempo- 
raint parleront da ta folia lorsque,

poète caractérisée d ibord p.r de la lune, fantêm. rot. et blond'' -T#|u #.t ,, foll# d# N#rv,|. 
l'affUurtment de quelques sour* "Théocrite" de Sylvie est
cet à pain, inquiétantes sur un d'Aurélia, è la façon dont une et- 
toi antratanu comme un beau <»«■**• do peintre peut parler du 
jardin è la française; puis, par chaf-d oeuvra acneve. Car I amour 
la déluge dat eaux du rêva an- êta'» né tel quel, dam l ama du 
vehissant, bousculant, impré* poète, et comme se nourrissant de 
gnant tout, mais laissant tubtit- lui-même, bien avant la venue da 
ter da façon tout è fait ramar- Jonny Colon. Jamais U ne cette- 
quable des mattat intactes da ra d'aimer la même Rêva multi- 
REEL poétisé. forma. . . Mais Sylvie pourtant?

Giraudoux, apparenté par tant Sylvie qui ait bien vivant.; "une 
d. traits è Gérard de Nerval - b'™ lobe fille, et la plut belle 
n. serait-ce que par un même d. Loisyl". . . Sylvie qui a une 
goût da I' "intersigne" — a mon- existence a alla, hors de I esprit du 
tré sa parfaite entente du mes- poète? N'est-il pat vrai que Go- 

délibérément pour una part, il sagt poétique essentiel da Nar- rard a été tenta par la séduction 
suivra set illusions et mettra sa va| j,,,, cette appréciation du da cette réalité, par l'effet tonique 
foi dans leur suprême utilité; et ,-ecueil "Littérature": et calmant pour sa raison chance-
ce qui apparaîtra au sans commun "NarVal est le THEOCRITE lante, de ( accueillant "sourira a- 
comme son suicide sera l'acte par Q'OUTRE-TERRE. Tout ce qu'il thénien"? 
lequel, ton rêva l'ayant à la fin ...

J. B. Priestley interviewé par 
lui-même

vous êtes a la fois, M Priest- trique tout entière, ce que lcs|Sié Vt" raVsérénV,"» a”bànd^: ^ "dVV O E ÎToTe M#E N V ,Mai\ *°" .^rZur'
ley, romancier, dramaiurgc et personnes font, devrait être sym jn#ra la vie tans éclat, dam une'REE'L s'éclaira toujours Inté- îM» i * J.,*
commentateur a la radio. Pour holique. C’est une chose qui est ruelle obscure, comme ce soir mé rieurement d'une LUEUR SOUR- m ’ L* {?n*^r,ux' T V*Vf' “
quoi tant de genres divers? à mon avis essentielle, du moin.-!morable où il avait quitté ses ha- ^.,îur5m•n, a une Lutu,< l'Inconsole, le vrai romantique

— Parce que je suis actif et souvent, et extrêmement diffi-lbits terrestres pour s'attacher une ’’’ n qui b,s“fn *’* .m sur ,a
énergique, et que j'ai toujours cite. Il est egalement important premlère fois à la poursuite exal '°' lyre d Orphée un reye d outra ter-
été fasciné par les problèmes loutes les fois que c'est possible. :,je de l'étoile SYLVIE est la récit d une rê- c»P®ut bien se distraire un me
techniques qui se posent à l’é- de trouver un thème oui soit sus 1 ... îverie SUR LE REEL. Au cours m*"» * cette étude et è ce |eu de
crivain. Dans beaucoup de mes ccptible d’il 
pièces et de mes romans, je me sos comme 
suis délibérément imposé des “Don Quichotte
tâches très difficiles. Dès que pf "Oedipe Roi , pour «• meu ---------— -------- .------- — ■*** ,«pv>ani ■■■>■■ u i®»» p,v,> -— i
je possède à fond une technique, tre. C’est probablement à cause prosaïsme des places è occuper inquiet. Il court, sous l'éclat voré ma jeunesse, y avais je son- 11 vlvanr du» P»rco qu il a trou

et de la gloire à cultiver, étaient simple et direct du récit, "une gé seulement?’' Entre Sylvie el v* '— *' dans son propre fonds
habiles à utiliser dans leur oeu- lueur sourde". Adrienne, la différence est incom-'"7 '• **cr** . Poésie yérita-
vre de simples épisodes de leur Gérard de Nerval, au moment mensurable. C# n'est pas «••'•I 
vie affective, — le pauvre Gerard, où ïa|on ,on ricif (ui vint pour d'une femme à une autre femme.
modeste et insouciant, orienté v.rs la premiir. fols, cotte médita- C'est call, du réaJ au rêva Syl-

iii. ____1 •? dont lot sonnets norva-

maintenant, dans "AURELIA", 
beaucoup plus exclusivomont lo 
poète "d'outre-terre", la voyant. 
Il mobilisera toutes las forces da 
son asprlt curieusement aiguisé 
par la maladie, toutes las lueurs 
du soleil couchant pour racontor 
scrupulousomant, méticuleuse­
ment. dans una prose délicate et 
souple, sas "visions insenséos". 
Il sore voleur da feu.

Dans la symphonie plaine d'al­
légresse qui clôt l'oeuvra, la poè­
te s'écria : "O mort I où est ta 
victoire?.. Je sors d’un rêva 
bien doux : j'ai revu colla que 
j'avais aimée transfigurée et ra 
diausa... Una étoile a brillé 
tout à coup et m'a révélé la se­
cret du monda des mondas". Ain­
si la cycle est achevé. La poète | 
est payé par las créations do son 
art da la folia d'un amour dé­
réglé. Los "chimèros'' lui ont été 
amicales.

—O -
Narval demeura actual sur­

tout par sa volonté héroïque

Je tuix le Trnéhrrur, — le Veuf, — l’inconsolé,
Le l'rtnce <l'Aquitaine à la four abolie:
Ma seule étoile est morte, — et mon luth constellé 
Porte le soleil noir de la Mélancolie

Dans la nuit du tombeau, toi qui m’as consolé, 
Keuds-moi le Pausilippe et la mer d’Italie,
La fleur qui plaisait tant à mon coeur désolé,
Ët la treille où le pampre à la rose s'allie.

Suis-je Amour ou phébux?. . . Lusignan ou Biron? 
Mou front est rouge encore du baiser de la reine: 
J'ai rêvé dans la grotte où nage la sirène. , .

Et j’ai, deux fois vainqueur, traversé l’Achéron: 
Modulant tour à tour sur la lyre d'Orphée 
Les soupirs de la sainte et les cris de la fée.

Gérard de Nerval (1853)

elle ne m intéresse plus, hn ou- de cet(e "intrigue symbolique’ 
^c> Jal toujours eu beaucoup nies romans et mes pièces 
il idees plus qu il ne m.cn faut. jolljssent d’une meme popularité 
Je ne dis pas que ce soient tou- dans divers pa}.s> 
tes des idées bonnes, mais les 
meilleures du moins ne cessent 
de me harceler pour que je les 
traite sous une forme ou une au­
tre.

Est-ce que cette variété de 
genres a servi votre réputation?

On vous accusa souvent 
"prêcher".

Qu'en peosei-vous?

da

— Dans l’ensemble non. Les 
critiques aiment des auteurs 
qu’ils peuvent ranger dans une 
catégorie définie. Ils ont ten­
dance à négliger ceux qui, corn 
me moi, ne sont pas faciles à 
classer. Il ne se passe presque 
pas de semaine sans que j; 
reçoive une lettre d’une person 
ne à l’étranger qui écrit une 
thèse sur mon oeuvre. Cette

Eersonne me demande invaria- 
lenient une bibliographie criti- 

lue et s’étonne qu’il y ait si peu 
î’ouvrages à mon sujet. Là, mon 
éclectisme m’a certainement fait 
du tort. 11 en a été de même 
d’Hilaire Belloc.

On vous considère presque 
toujours comme un romancier. 
Acceptez-vous cette définition?

— Non. Sur le Continent, on 
me considère d’abord comme un

II m’arrive parfois en effet

les mondet invisibles, traduit avec tion qu'il reprend une douzaine vio est née
un art discret, dans quelques ton d'annéet plus tard, était épris comme Aurélie (comme aussi, ot
nets d'une exceptionnelle densité et de l'actrice Jenny Colon. A cef l'oublions pat, la Sylphide qui a ^,od*|e, nT “* * tr,PP,nt*
dans de courts récits pleins de te époque de sa vie, poète res- hanté toute l'existence de Cha-; Ki#rw,’i - ...

. ... ,,, naturel, la pathétique aventure pïrant "l'air pur des solitudes", teaubriand). est le fantôme teehninua d. «ijl
d être trop didactique (Mon pere spirituc4|e où toute sa vie s'est amoureux "des lueurs vagues, mé qui contient tous les secrets ti*nnçdu* T* u"/"! f* xi**,
était instituteur et j’ai peut-etre ,,0.n “u rev,< f* mime eu fond
hérité de lui un certain ton pé­
dagogue). Mais assez curieuse­
ment, quelques-unes de mes piè­
ces qui ont eu le plus de succès 
non seulement en Angleterre, 
mais dans beaucoup d’autres 
pays, sont justement celles où je 
suis le plus didactique. Par ail­
leurs, on m’accuse parfois de “re­
commencer à prêcher” lorsque 
'ai pris soin de n’en rien faire.

“ Le 26 janvier 1855, à l'aube, on trouva Gérard pendu, rue de la Vieille- 
Lanterne, ignoble petite ruelle... à peu près à la place où se trouve mainte 
nant la scène du théâtre Sarah- Bernhardt”. (Jean-Louis Vaudoyer)
(Cette rue n’existe plus aujourd’hui; mais cette aquarelle parisienne du pein­
tre Julien Siémion évoquera peut-être une vue approchante — ou idéalisée — 
du décor).

C’est que les critiques dramati­
que et s'étonne qu'il y ait si peu qUes qui sont pressés, comme! 
d’ouvrages à mon sujet. Là, mon C’Cst trop souvent le cas, ont

tendance à faire toujours les niè-j 
mes reproches. On dit encore 

ue je fais touiours “intervenir 
la politk'iie”. Or. je n’ai écrit 
qu’une pièce qui fasse intervenu- 
la politique, “The Linden Tree”, 
qui a eu un succès immédiat. Il 
y a des gens qui sont mécon 

auteur dramatique et cela me ients parce qu'il y a beaucoup
If nine incfo l'ai sluKiito .1 _ __ ___ « „ .. . 1 « s-parait plus juste. J’ai débuté de pièces qui ne veulent rien 

comme essayiste et critique, puisldjre> mais qui se plaignent plus 
je suis devenu romancier et en que jamais lorsau’ils en voient 
fin auteur dramatique. Bien que; unc qui Veut dire justement 
mon opinioç n’ait réellement qile]qUe chose, 
rien à voir, je puis dire que je
m’estime davantage comme au- Que pansez-vous de la critique? 
leur dramatique et essayiste que!
comme romancier. Et j’aime! —Elle n est pas aussi bonne 
mieux écrire des pièces et des qu'avant, en particulier parce 
essais que des romans, tout en que les critiques ne disposent
m’intéressant vivement à l’art 
de la narration, que l’on néglige 
beaucoup aujourd'hui. Si tant 
de personnes intelligentes lisent 
des romans policiers et des 
“thrillers”, c’est en partie parce 
qu'elles y découvrent un véri­
table talent narratif.

Comment travaillez-vous?

— J’écris de préférence à la 
campagne, et, une fois que j'ai 
commencé un ouvrage, d'une fa­
çon régulière, jour après jour.
Je travaille tout le matin, je 
m’arrête jusqu'à cinq heures, el 
je me remets au travail jusqu’à 
environ sept heures et demie.
Je ne travaille que rarement 
avant le petit déjeuner ou après 
diner, à moins que je ne sois dé­
bordé. Mon emploi du temps est 
beaucoup plus astreignant qu’il 
n’en a Tair et à sept heures et 
demie, j’ai la sensation d’avoir 
fait une bonne journée de tra 
vail (je ne compte pas le temps i 
que je passe à dicter les lettres, i.a pièce de résistance de la 
de l’après-midi — chose qui livraison de décembre de “Cité 
prend une bonne partie de la Libre” est, comme nous Tannon-

pas suffisamment de p 1 a c e ( 
pour motiver leur jugement. Un| 
bon critique a besoin d’avoir les! 
coudées franches. L’exiguïté ac-j 
tuelle des colonnes encourage 
les jugements secs, dans lesquels1 
le critique se borne à dire qu’il j 
aime ou qu’il n’aime pas l’oeu­
vre en question. Beaucoup trop 
d’erreurs de fait se glissent en 
outre dans leurs revues. D’un au- j 
tre côté, conjme je l’ai déjà dit, 
cette besogne importante, d’au­
tant que les revues de presse ont 
plus d’influenee <jue jamais, doit 
souvent être bâclee et accomplie 
dans des conditions défavora­
bles. Nous avons tous nos pro­
blèmes.

(Reproduit avec l’autorisation 
du Radio Times)

"Cité Libre'

journée d’un homme d’affaires). 
En général, je réfléchis longue­
ment à la pièce ou au roman 
que je vais écrire, je prends 
quelques notes (sans jamais ré­
diger de résumé) et je me lance, 
en travaillant

cions il y a un mois, l’importante 
étude de l’ethnologue Marcel 
Rioux intitulée : “Idéologie et 
crise de conscience du Canada 
français”. Citons les sous-titres de 
cette étude, qui en feront entre-

_____ _______ rapidement et j voir le contenu : "Existc-t-il vrai
avec une grande concentration, ment unc crise de conscience au 
C’est pourquoi je puis dire que Canada français?” “Eléments ob-1 
lorsque je travaille, je travaille jectifs pour l'étude des cultures”! 
dur. 11 m’est arrivé d’écrire des — “Rôle de l’idéologie au C'a- 
pièces en une semaine, maisscu- nada français" — “Mythe, histoi- 
lement après les avoir longtemps re et existence ’ — “Irréalité de 
méditées. J’aime aller à bride notre idéologie” — “S'agit-il de 
abattue parce que cela stimule,

(9à (/<one es-tu
J’avais une fille 
une fille qui me coule 
sur les joues, le printemps 
des coquilles, l’hii'tr 
des traîneaux et des glaces

J'avais une fille
toute rouge toute blanche
toute folie toute écume
tout balancement tout infini
tout saisissement
une petite fille
dans la neige et le lin
musicienne
fKïétt
battement et flûte 
parmi le pin, le pin 
qui ne dit plus rien

Mon sang 
ma démence 
mon prodige 
ma tourterelle 
ma tourelle 
où donc es ta 
fille, ma fille 
en robe d’amour ?

Où done es-tu ?

Lucien BOYER

fond
qui allait nourrir dat oauvras 
poéfiquat ou romanasquas parmi 
las plus importantas d'un tlèela 
antiar da liftératura. On sait 
maintanant qua cat Initié da la 
poésia fut, sinon un maitra at un 
initiataur, du moins un précur- 
saur. Il racruta sas fidêlat sur-1 
tout parmi las créataurs. Au-1 
jourd'hui qua I'axploration du1 
rêva est devanua la pain quoti­
dien des poètes, après les sym­
bolistes et surtout après les sur­
réalistes, on discerne mieux la 
plaça et la valeur de cette ten­
tative de poésie surnaturaliste.
Tout le mouvement contempo­
rain d'évasion par le merveilleux 
évoque tantôt la réel poétisé de 
Sylvie, tantôt le réel abandonné, 
transmué, dépassé d’Aurélia. La 
Grand Maaulnes d'Alain-Four­
nier, les romans de Giraudoux 
et ceux même d'un Edmond Ja- Albert DUCROCQ: La Scianca à Ici des théories de la cyberné- 
loux, font la peintura, è la ma- |« conquèta du passé, Plon tique: la connaissance du passé,
nière da Sylvie, d'un "domaine 1955. En effet, l’étude des phénome
du reve dont l'amour ouvre la 9 Spécialiste de la physique nés se produisent au niveau de
porte mais dont la vie réelle in-!atomique cl électronique, Albert l’atome a révélé que c’est dans
terdit I accès (C. Sénéchal). Et DUCr0Cqj est surtout connu de- la structure la plus fine de Tu- 
un Laforgue, un Supervielle un pUjs piusjclIrs annéeS par SPS tra-nivers que Ton trouve le» indi-
Alexandre Arnoux. un Léon vaux ia cybernétique. Il pre- ces les plus sûrs de certains 

' !• 1 j*0*' *°nt li lTi* ViIsente dans ce livre unc des plus traits de son passé. Sujet pas-
r, •* lhs,lju'ln* étonnantes .applications indirec- sionnant et fort peu connu.

! du début du XIXe siècle, "dont________ Il-------------- --------------- -------------- -—........... , ......
i l'âme, écrit André Breton, glisse 
de Mallarmé è Apollinaire pour 
arriver jusqu'à nous".
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à mon avis, l’imagination.
Comment concevez-vous una 

pièce ou un roman?

changer ou de connaître la cultu­
re canadienne - française?” — 
“Que faire en face de l’idéolo­
gie?” — “Minoritaire et nationa l 

liste” — “Catholiques ou Cana­
diens français?” — “Sommes- 
nous de culture française?” — 
“Plaidover pour une gauche c.- 
fr.”

— En général, j’essaie de trou­
ver ce que j’appelle une “intri­
gue symbolique”. Il ne suffit pas 
—- et c’est là que tant de jeunes 
écrivains se fourvoient —de fai- Des chroniques du même numé­
ro parler les personnages d’un r0 p0rtent sur “La mort de l’abbé 
roman ou d’une piece de choses Q i i— .-Nos frèrcs lcs fca- 
qui ont de Timportance pour]'» , „ , - j
eux-gicmes, pour soi, ou pour les.f!nards . 1® piece Le Barrage ,j 
lecteurs et les spectateurs. L'in- etc. I

Homme, libre penseur ! te crois-tu seul pensant 
Dans ce monde où la vie éclate en toute chose ?

Crains, dans le mur aveugle, un regard qui t’épie:
A la matière même un verbe est attaché...
A'e la fais pas servir à quelque usage impie !

Souvent dans l’être obscur habile un Dieu caché:
Et comme un oeil naissant couvert par ses paupières, 
Ln pur esprit s’accroit sous l’écorce des pierres!

4
Gérard de SERVAL (1815)
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Au jour le jour
Aucun temps de l'année 

n'est plus propice a des re­
flexions sur le sujet "Tradi­
tion". On sort tous les faux at 
tendrissements, et comme 
personne n'approfondit, ça fait 
bien dans le paysage ou mieux: 
très mol parfois.

Il convient de se souvenir 
que Chesterton a eu le mot 
juste quand il assure: 'Tradi­
tion ne veut pas dire attitude; 
tradition signifie inspiration", 
Dons "Témoignages" (cahiers 
de la Pierre-qui-Virel, edition] 
XVIII, il faut lire Jean Lacroix: 
“Le poids du passé n'écrase 
que ceux qui l'ignorent: le sa­
voir, ici comme ailleurs, est 
condition première de libéra­
tion. Ce serait donc une er-j 
rcur, une erreur commune, mais 
une erreur d'autant plus grave, 
de distinguer, voire d'opposer 
tradition et progrès en disant 
que la première est tournée, 
vers le passé et la seconde vers 
l'avenir. En réalité, la tradition 
est cette prise de conscience 
du passé grâce à laquelle l'a­
venir s'ouvre à une action per-j 
sonnelle et libre, ou plutôt li-, 
bcréc",

A l'occasion des fêtes de fa­
mille, il est bon de retrouver 
des sagesses qui peuvent étayer 
les pensées qui ne seraient pas 
parfaitement au point; voici 
d'un auteur arabe: "Ne te con-j 
tente pas de la noblesse de ta 
naissance, car celle-ci appar­
tient à ton père. Joins a tes 
biens héréditaires ceux que tu 
acquis récemment; c'est par 
leur réunion que tu seras vrai­
ment noble. Ne t'enorgueillis 
pas de la noblesse de ton père 
si tu ne peux tirer vanité de 
celle qui est en toi-même, car 
la gloire de tes aïeux est vai­
ne, si tu n'as pas une gloire 
personnelle. Il y a la meme dif­
férence entre l'illustration de 
tes ancêtres et la tienne pro­
pre qu'entre ta subsistance 
d’hier et celle d'aujourd'hui; et, 
ta subsistance de la veille ne 
peut calmer fa faim aujour­
d'hui, et encore moins le pour­
rait-elle des jours suivants", i

Il ne faut pas sauter de; 
chaînons pour que la vie con-j 
finue, et y comprendre quel-j 
que chose. Rien de plus appré-; 
ciable, pour l'on de grâce 1956, 
que la présentation en colen-, 
drier, de fort belle lithogra­
phie, du tableau de Rcx 
Woods: "Le premier canal du 
Saint-Laurent 1781". Une ini­
tiative très louable de la Con­
federation Life Association. 
Voilà qui compense un peu 
pour l'attristante pauvreté de 
nos manuels scolaires d'histoi-i 
re du Canada. Une explica­
tion du tableau est intéressante 
à approfondir. "Dès 1639, les 
missionnaires jésuites construi­
sirent un canal d'amenée en 
bois à Sainte-Mar.e, près de 
Midland. Ce canal permettait 
à un canot d'entrer et de sor- 
t r du camp. Le premier cours 
d'eau ortificiel des Etats-Unis; 
fut le canal latéral de la Con­
necticut, a Dedham, Mass., en 
1793. . . . Après des négocia 
fions qui ont duré plus d'un de­
mi-siècle, 175 ans plus tard, 
nous avons la canalisation du 
Saint-Laurent". Vaut mieux 
penser un peu au passé et à 
la continuité de l'histoire, en 
traversant le pont Victoria, que 
d entendre dire: "C'est des dé­
penses de chômage". . . Tu| 
parles! Ce qui se conçoit bien 
s'cnonce clairement. . .

Deformation. Il y a en par- j 
tout. C'est comme pour les en­
fants-Jésus de certaines crè­
ches- poudrés, frisés, fardés, et 
habillés de satin blanc. . . |

Sainte 1 luit
Toutes les personnes à qui un peu de concentra­

tion est possible, et un peu de rêverie permise, n'osent 
se priver du plaisir de retrouver les premiers Noels 
dont elles ont eu connaissance. Il y a les autres depuis, 
mais ce n'est pas la même chose. Dès que s’ouvre la 
boite aux souvenirs, il faut commencer par le com­
mencement. Le meilleur du bonheur d'enfance tenait 
d'abord dans le brisement de la routine régulière. 
Aller au lit sans commandement et de soi-même, pour 
faire son plein de repos d'avance, c’était déjà la meil­
leure partie de la fête de la liberté, l'allégresse d'une 
décision joyeusement consentie, pour l'assurance de 
l’appel dans la nuit, la découverte de tant de lumière 
dans la noirceur.

Tous les chiens du village étaient aussi réveillés. 
Des chats, on ne parlait pas. Quelque doux temps, 
après une bordée de neige, avait-il permis une aug­
mentation des témoins de ce grand dérangement? la 
famille des bonhommes de neige gras et impassibles 
montait la garde Ils étaient là. Un peu bousculés par 
les allées et venues, ils n’avaient qu'à attendre. Ils ne 
pourraient ni entrer à l’église, ni être enfant de 
choeur, ni être berger avec une canne, et encore moins 
soliste à la messe de l'aurore. Passaient les solennels 
"Adeste fideles”, et tous les glo oooo ria! Mais après, 
quand les grandes personnes se calmaient, que les 
vieux chantres acceptaient d'emprunter une place de 
banc, que c'était donc beau tout ce grand monde qui 
se décidait enfin à laisser de la place aux enfants!

üËjm

fvt

ta

"Nous le promettaient les prophètes”. Allons, 
allons, vous êtes en retard. "Il est né, le divin Enfant: 
résonnez musettes!" Si, vers I âge de sept ans, vous 
n avez pa-s eu votre feuille de musique et attendu fé­
brilement le moment de partir à "Nouvelle agréable* 
que vous ignorez la joie d'appeler: "Venez, pasteurs, 
offrir vos coeurs", vous feriez mieux de vous y mettre 
tout de suite, pour connaître au moins une fois dans 
votre vie l'allégresse de faire signe à quelqu’un entre 
minuit et une heure du matin Pas n'importe quand, 
n'importe où, et de n'importe quelle manière à n'tm- 
porte quelle heure . Exactement au bon moment, 
dans la ferveur qu'il faut, et tout à fait en plein ré­
veil: "Chantons tous son avènement. O sort digne 
d'envie!'*

Perdre le Nord? Jamais de la vie. Le Nord! l'étoile 
polaire qui ne se couche jamais et veille toujours Le 
Nord! là sont les rennes, ces beaux animaux gracieux 
et vigoureux qui trottent, et courent bien fort avec 
leurs belles grandes pattes fines, surtout si on les 
attelle à des traîneaux volants. Carder le nord, et aller 
sagement faire un tour vers l’étable. Attendre son tour 
pour approcher la crèche. Déposer ses sous dans la pe­
tite cassette. Pour acheter des Chinois ou bien des Nè­
gres. Non, non, ne gaspillons pas de temps à essayer 
à comprendre. "Ca bergers, assemblons-nous". La 
sainte enfance! pas l'enfance malheureuse, l'enfance 
abandonnée et tous ces compléments tristes. La Sainte- 
Enfance! J'espère que, vous aussi, vous pensiez que 
c’était vous autres!

Et que vous chantiez à tue-tête fout ce que vous 
saviez! Le répertoire! Il ne fallait pas mêler les canti­
ques de la nuit avec ceux du jour, ni ceux du mois de 
décembre avec ceux du mois de janvier, il y avait de 
l’ordre. "Le Fils du Roi de gloire", c'était déjà plus 
majestueux. C’était un cantique pour les vieux chan­
tres, un cantique des grandes personnes, des hommes 
qui sortaient ainsi des histoires graves: "Il dompte les 
enfers, Il calme nos alarmes. Il tire l'univers des fers, 
et pour jamais lui rend la paix, ne versons plus de 
larmes!" Je vous demande un peu, qui c’est qui avait 
tant envie de pleurer? Rien que la veille renifleuse qui 
grognait: "Se faire poussailler par c'te trâlée d'en­
fants. . . Je m'en vas faire mon chemin de croix!"

Les chameaux! Pas tout de suite. Faut laisser à 
I âne une chance de s'habituer à faire le combustible. 
Le boeuf, qui se fait si souvent traiter de vache, prend 
son temps pour ne pas effaroucher les agneaux. Les 
Rois doivent être là-bas en train de frotter leurs doru­
res et sont en frais de s'appareiller. En attendant, "ve­
nez, pasteurs, offrir vos coeurs." Chantons, pour faire 
durer le plaisir." En cette nuit, le Christ est né." Non, 
mais est-ce que c’est beau, un chameau! Un beau 
grand cou. puis un dos qui sert de trône, et des pattes, 
d'une longueur' Avec des tapis, des cottiers. Sont ca­
chés. là. en arrière de la colonne. Pourquoi pas, plus 
proche, en avant? Le bedeau ne veut pas en entendre 
parler. Dans le temps comme dans le temps, qu’il dit. 
Faut du nouveau pour la semaine prochaine, quand ils 
seront rendus, à leur jour.

L’ordre, c’est l'ordre. Et qu’est-ce qui manque 
maintenant, après les hommages rendus à Dieu a tra­
vers son fils? La paix? oui, il y aura la paix, comme 
c'est promis. Mais votre bonne volonté, vous l'avez 
sortie? Ca ne presse pas? Ah ! non, c'est sans faute pour 
tout de suite. Ca fait assez longtemps que les mal­
heurs durent et s’enveniment. Vous voulez qu’on vous 
laisse la paix, comme ça, sans condition. Non, non.. 
Dans le temps comme dans le temps! Chaque chose 

_à sa place, et à son heure, et à son prix. C'est par la 
bonne volonté qu’il faut commencer. La bonne volonté. 
C'est la grâce que je vous souhaite.

Françoise CAUDET-SMET

Mon Dieu qui m'avez créé
pour que je marche mir la roule
toujours
et que je porte tie lourd* fardeaux,
toujours,
et que sois battu,
toujours.
Donnez-moi beaucoup de cournpe et de doiwcur, 
Faites qu’un jour on me comprenne 
et que je n’aie plus envie de pleurer, 
parce que je m’exprime mal 
et qu'on se moque de moi.
Fuites que je trouve un beau chardon 
et qu'on me laisse le temps de le cueillir.
Faites que je rejoiqne un jour 
mon petit frère de la Crèche.

Ainsi soit il.
Carmen BEIiXOS

La Prière du Pelil Ane
(t* mlfux »|m*) 
ïMltlon* du Ololtrr, 
Parti,

Le Petit Sapin Vert
par

Françoise Grcnon
Dan* la grande forci de sa­

pins verts, une étrange atmos­
phère régnait, car Noël appro­
chait et chaque jour tous les 
beaux conifères tremblaient de 
toutes leurs aiguilles, sachant 
que le marchand d’arbres de 
Noël très bientôt viendra pour 
faire sa cueiHette habituelle. 
Jeannot Lapin et son petit frè­
re Civet avaient été charges de 
surveiller la grand'rnute que 
l’on apercevait tout, là-bas à la 
lisière de la forêt. Or voilà 
qu’un matin, tous deux arrivè­
rent bien essouflcs, la larme à 
l'neil et Crièrent aussi fort 
qu’ils le purent:

— “Le voilà
Ce ne fut qu'un triste mugis­

sement du vent dans les ar­
bres et un sinistre craquement 
de branches mortes qui leur ré­
pondirent. Les oiseaux eux-mê­
mes se taisaient.

Il y avait de tous jeunes ar­
bres bien droits et si élégants 
d'allure que tous leurs voisins 
déjà cinquantenaires et remplis 
d'expérience. s'attendaient à 
voir partir. Mais parmi eux se 
trouvait un petit arbre gra­
cieux . que le vent d’hiver ai­
mait à caresser de son souffle 
énergique parce qu'il le sentait 
fort et combien différent des 
autres. Il est vrai qu'il n’était 
pas semblable aux autres puis­

que dans le fond de lui-même 
il souhaitait, depuis sa tendre 
enfance, de quitter la grande 
foret pour aller chez les hom­
mes. Il rêvait de se rendre uti­
le et pardessus tout pensait 
à égayer une maison et à par­
tager la joie de la grande fête 
de Noël. Iticn sûr, il avait dé­
jà entendu dire du Vieux 
Noueux, un vieux sapin de ses 
voisins, que les hommes après 
avoir paré les arbres de Noël 
de guirlandes étincelantes, de 
lumières, d'étoiles argentées et 
d’autres belles décorations, se 
debarrassaient d’eux, les dé­
pouillaient de tous les trésors 
et les faisaient brûler. Pourtant 
il imaginait la chaleur douce 
des maisons, et se figurait les 
cris de joie des enfants en le 
voyant arriver pour être leur 
compagnon de Noël. Oui'- c’é­
tait bien lout cela son rêve: et 
Moineau, son ami. lui avait don­
né tous ces détails, l’hiver der­
nier, lorsqu’il avait dû faire 
son grand voyage à la ville 
pour ne pas mourir de faim. 
Tout jeune sapin, il se disait 
qu’après tout c’était à son âge 
qu’on aimerait vivre une si 
grande fête et mourir ensuite 
plutôt que de vieillir et d’atten­
dre le jour infiniment éloigné 
ou un bûcheron viendrait le 
couper et le débiter en plan­

ches. Naturellement il n’était 
pas seul et avait des concur­
rents de son âge: tous les pau­
vres enfants sanglotaient, alors 
que notre petit sapin vert, lui, 
avait envie de rire et répri­
mait à grand’peine un petit sou­
rire.

A présent on entendait très 
nettement 1rs pas du mar­
chand de sapins. Ça y est. le 
voilà! Ce dernier, muni d'une 
hache, entrait dans le grand 
bois parfume et, e» sifflotant, 
commença sa tâche sinistre. 
Pan, Pan. Pan, les coups de. 
hache résonnaient dans le ma­
tin sec. Jeannot et Civet s’é­
taient réfugiés dans leur ter­
rier; mais une vieille fourmi 
montait la garde et surveillait 
les faits et. gestes de ce tyran 
de la ville qui, chaque année, 
venait troubler le calme de la 
grande forêt. A ses dires, il en 
avait déjà coupé une trentaine 
et en avait fait un tas à l’orée 
du bois. Le voilà qui à présent 
se reposait un peu tout en ins­
pectant les alentours. Le coeur 
du jeune sapin vert battait 
fort, jusqu’à l’extrémité de ses 
racines: il n’était pas du nom­
bre des élus.

Or, voilà que son grand ami 
Moineau Rouge s’envola de son 
nid pour venir sc poser sur

une des branches et fit enten­
dre "cui. cui," perçants, puis, 
voletant de branches en ra­
meaux et de rameaux en bran­
ches, il fit tant et si bien qu’il 
attira l’attention du visiteur... 
et, miracle! le marchand jeta 
un long regard de connaisseur 
en direction du jeune sapin et 
dit; “Le beau sapin! Je vais 
chercher ma pelle." Malgré cet­
te remarque élogieuse. déjà le 
jeune conifère s'attristait en 
constatant que le marchand ne 
prenait pas sa hache, lorsque 
Moineau rouge Un murmura:

' — "Ne t’inquiète pas; tu se­
ras vendu, planté en pot, f« 
serviras d'arbre de Noël dans 
une belle maison et ensuite on 
te transplantera dehors, dans 
un grand jardin et tu seras en­
core arbre de Noël à l'exté­
rieur.’’

Du coup c’était trop de bon­
heur. une larme de sève en 
tomba sur son trône; le mar- 
chaml revenait et le déraci­
nait. Et, mélancolique, le vent 
d'hiver salua une dernière fois, 
de son souffle énergique, le 
joli petit sapin vert de la forêt 
qui. seul parmi scs compa­
gnons, souhaitait devenir Ar­
bre de Noël et le serait désor­
mais chaque année.
Rome, le 2 décembre 1955.

e courrier de CLaire
Q. — Au jour y-A

deux ans, un de mes frères es> 
arrivé durant la veillée, et il 
était tout à fait en état d'ivresse. 
Il a fait le fou d'une façon inad­
missible, et à une de mes belles- 
soeurs qui le réprimandait, il a 
dit des injures et fait, à sa vie 
personnelle, des allusions qu'elle 
ne lui a jamais pardonnées. C'est 
triste, mais ce fut comme ça. 
Inutile de vous dire qu'ils ont 
tout fait depuis ce temps pour 
éviter de se rencontrer, mais 
c'est plus ma belle-soeur qui est 
raide, parce que lui, il ne s'en 
souvient pas. Or, il se fiance 
le jour des Rois. Je reçois chez 
moi et j'invite toute la famille. 
Me conseillez-vous de prendre 
quelques précautions avant, pour 
qu'il n'arrive pas de scènes dé­
sagréables?

Mme J. L.
II. — Il semble que vous de­

vriez d’abord vous entendre avec 
votre belle-soeur, et faire appel 
à sa charité aussi bien qu’à son 
bon sens. Il faut non seulement 
pardonner, mais oublier complè- 

ilement, parce que la rancune 
est pire que tout. Il fant pas- 

jser l’éponge et se conduire ab­
solument comme si rien n’etait 
jamais arrivé. La paix n’est qua 

;re prix. Quant à votre frère, 
il a sûrement le devoir d'être 

! calant homme, mais il faut le 
j laisser ce jour-là à son avenir, 
et voir à ce qu’il parte du bon 
pied. C'est le temps d'entrer 

(dans le courant de l’amour et de 
prendre une fois pour toutes la 

! ferme résolution de ne pas faire 
de leçon quand ce n'est pas le 
temps.

O-,— J'ai offert un missel à 
ma fillette de 7 ans, croyant que

c'est là le mieux pour bien com-' 
prendre la messe, dit-on, mais 
elle ne veut pas s'en servir. Elle 
dit que c'est un trop gros livre, 
et boude chaque fois que je le 
lui impose. Que dois-je faire?

Maman O.
R’. — Il y a des missels pour 

enfants de 7 à 10 ans. et si ce 
n’est pas ce que vous avez offert 
à votre enfant, je comprends 
qu’elle n’ose pas s’y attaquer. 
Si c’est un gros missel d’adulte, 
il est certain qu’elle est com­
plètement perdue. Vous lui 
achetez des chaussures pour la 
grandeur de ses pieds; donnez- 
lui la doctrine à la mesure de sa 
compréhension. Un petit mis­
sel et quelques explications so­
bres. La préparation de la mes­
se du dimanche le samedi, mais 
avec des mots de tous les jours. 
La liturgie est l’ensemble de cé­
rémonies extérieures qui sont 
souvent incompréhensibles si on 
n’en dégage l’esprit. C’est tou­
jours ce qui compte.

Q. — Nous sommes quatre 
jeunes filles qui travaillons en­
semble dans un bureau avec 
deux patrons hommes. Com­
ment devons-nous nous compor­
ter en entrant au bureau le len­
demain du jour de l'an? Est-ce 
à nous à tendre la main et à 
présenter nos voeux?

Marise
R- — L'autorité doit se faire 

eondesccndante et c'est à elle à 
prendre les devants. Vous me 
semblez être dans un climat sé­
rieux où on n’est pas à tu et a 
toi sans cesse. Remerciez pour 
les voeux qu'on vous offre. Pro­
bablement que vous aurez tous 
fait à peu près en même temps 
et spontanément le geste des

main» tendues. C’est la sincé­
rité qui compte.

Q. — Est-on dû d'offrir des 
étrennes aux professeurs de nos 
enfants?

Jean L.
R. — Tout cadeau est tou­

jours bienvenu, dit-on. J'incli­
nerais plutôt en faveur d'une vi­
site; dans un temps où on croit 
qu’on peut tout régler avec des 
“choses’’, rien ne vaut la pré­
sence humaine. Rien ne vous 
empêche alors d'apporter un pe­
tit souvenir.

C. — Je dois épouser dans le 
cours de janvier un veuf qui a 
deux fillettes de 5 et de 7 ans. 
Les tantes du premier mariage 
sont très gentilles pour moi. 
Comme cela arrive souvent, elles 
se sont beaucoup occupées des 
enfants depuis la mort de leur 
mère. Quelle est la meilleure 
attitude a prendre envers elles?

Jeanne G.
R. — D'abord vous placer vis- 

à-vis d'elles pour un bon départ 
dans un état d’aimable humilité 
qui engage la charité intégrale. 
“Ces enfants ne peuvent appré­
cier que vous ayez fait le pont 
enlre deux mamans, je vous en 
remercie pour elles...” ça com­
mence bien. “Vous les connais­
sez; comment dois-je m’v pren­
dre pour leur aider le plus pos­
sible à se développer sur tous 
les plans?” Elles seront heu­
reuses de vous donner leur avis 
cl comprendront que vous ne les 
leur enlevez, pas tout à fait. C’est 
bien important. Conservez l'a­
mour de part et d'autre, tout en 
prenant tout de suite attitude de 
première responsable. Consul- 
tcz-les; elles vous consulteront 
ensuite, et seront en quelque

sorte obligées de ne rien entre- ; 
prendre sans sc sentir lices avec ; 
vous. La coopération, c’cst avant 
tout ce qui compte. Et ensuite, 
vous ferez occasionnellement 
toutes les concessions de sur­
face qui assurent les résultats 
de fond. 11 est facile de faire 
partie liée avec le souvenir d’u­
ne morte, surtout pour les cn- 
fants jeunes qui n'entreront pas 
inutilement dans des nostalgies 
qui seraient des évasions malsai­
nes. Gardez tout le monde en 
bonne santé morale. Mettez aux 
petites la photo de leur mère 
dans leur chambre. Plus vous 
les “élèverez” vers les beaux 
sentiments, mieux vous réussi­
rez avec tout le monde.

Q. — Peur un voyage de grou­
pe, en Europe, au printemps, 
comment faut-il organiser sa 
garde-robe?

Mme G. L.
R. — Un grand manteau 

chaud, un tailleur sobre mais so­
lide. Un jeu de blouses facile­
ment lavables; trois parures de 
lingerie. Deux robes de toilet­
te en tissu qui n’attendra pas 
toujours après le pressage. Bas 
et articles de toilette, selon vo­
tre jugement, mais souvenez- 
vous qu’il faut le moins de ba­
gage possible. Simplifier tout 
ce que vous pourrez. Vous en 
aurez encore toujours trop à trai­
ner. Envoyez-moi votre nom et 
votre adresse, et je vous ferai 
des suggestions personnelles sur 
la preference du premier grou­
pe sur le second dont vous 
parlez: les hôtels européens sont 
toujours meilleur marché en 
avril, et de toute façon le pre­
mier groupe est plus avanta­
geux, pour éviter toutes bous­
culades.

Pour notre bonheur et celui de nos enfants
* 'e'‘%cn'f,cden‘uomommc *e",mc"t

IO-N SLMa£^Mi

plus malheureux comme 
sc sentir de trop.

klCMOl

Il ne faut jamais utiliser comme moyen de punition 
une activité qu'un enfant doit normalement faire d’un 
coeur content.

T*-^r
*0-16

La familiarité avec ce qui fut d'abord frayeur doit être gradi 
et. volontaire pour diminuer et non intensifier un sentim 
de peur,

«0-14

[si
Non

Maman : Mon doux ! que vous 
me fatiguez donc ! Je pense que 
je suis la sorte de femme qui 
n'aurait jamais dû se marier et 
encore moins avoir d'enfants.

Plutôt ceci :
Maman ; Les papas et les ma­
mans sont impatients parfois, 
mais ils oublient tout cela 
quand ils songent à l’amour de 
leurs beaux enfants ...

Non
Pierre :Jc m’en vais chez grand- 
maman d'abord. Elle est tou­
jours contente de m'avoir, elle! 
Njfmari : Elle changera sûre­
ment d'idée quand elle enten­
dra dire combien tu es mauvais 
garçon.

Plutôt ceci :
Maman : C'est vilain, ce que tu 
as fait là. mais nous t'aimons 
tous bien papa, maman, grand- 
maman et il faut être gentil.

■ y
/

Non
Maman : Je déteste de Conduire 
Jean si souvent au oïl mais 
c’est la seule punilion qui sem­
ble avoir quelque succès.

Plutôt ceci :
Maman: Je ne mets jamais Jean 
au lit s'il devient maussade et 
désobéissant, parce que tout ce 
qui est sommeil doit être pour 
lui reposant et agréable.

ÏÊfijg
Non
Maman ; Oui. oui, apportc-lui 
le chat et elle finira bien par 
comprendre qu’il faut se déli­
vrer de cette vilaine peur du 
chat.

Plutôt ceci :
Maman: Tiens, regarde. Qd 
s il est mignon le petit tç 
quand tu voudras tu pourra: 
tendre la corde pour qu'il 
tinue à jouer, et ainsi ' 
jouerez ensemble.
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Petits secrets oLes l)o ns petits biscuits

à toute heure

Chez nous,
maman AA

les fait!

is:

iT

Du papirr qui a cnllé «ur 
du >>rau Dm* nr doit na.s être 
cratto; il on resterait dr* egra* 
(tenures. Il faut couvrir d'hui­
le; laisser reposer et enlever 
ensuite délicatement avec un 
chiffon.

en tout temps

Comment s'y reconnaître 
dans les clefs? Prise a une 
amie anglaise, cette idée est 
valable d'un coup de cravon, 
elle dessine en faisant le tour 
chaque clef, et marque en-des­
sous son usage.

La boite à biscuits !

La jarre à biscuits !

L'assiettée de biscuits !
A l'année longue, Il y a toujours la réserve de petits buiacuils. Mon doux! 

tu as l'air fatigue! Une bonne tasse de the. un eoup de café, ou bien du chocolat 
id, et, naturellement, des petits biscuits. Et t en fais pas, tout va aller mieux

Dis b ■ ux m. et de
lout petits enfants qui grim­
pent partout, et touenent a 
tout à tous moments. Uien de 
micur. que des housses en plas­
tic, qui s'enlèvent facilement 
pour une i cception, une soirée 
eu uro cisite.

Taches de bouc peuvent être 
facilement enlevées sur des 
chaussures de suède avec une 
petite lame de papier emeri. Il 
faut frotter doucement pour 
libérer la saleté qu'un bon 
brossage fait ensuite disparaî­
tre.

que 
chaud 
après.

Les petits biscuits, r'est la grande tendresse d'une maison tls la parfument, 
tool le temps qu'ils rouent Kl ensuite, ils en assurent une grande une de détente, 
de securité, et de confort, (eux de tous les jours peuvent être dépouillés de toute 
parure. Mais pour les fêtes, il convient de les faire entrer dans la ronde, de sortir 
les petits coupe-ptte oui. à l'emporte-pièce, font à loisir des coeurs, dei anneaux, 
des petits arbres, des étoiles et des bonshommes amusants, avec des yeux de raison, 
des ceintures de cerise, et des mitaines saucées dans le chocolat.

Kaut-il présenter des recettes?
| Chacune a bien la sienne, mais 
î rien ne vaut mieux que l'idée de 
réviser et d’organiser des échan- 

jges. Il importe de toujours se 
'souvenir que rien ne remplace 
i le beurre et la saveur qu’il ap­
porte partout où il se trouve. Au 

I moins autant de beurre que de 
graisse.

Pour faciliter le mélange avec 
le sucre, il faut toujours emplo­
yer le beurre et i la tempéra­
ture de la pièce.

Pâte abaissée, pâte roulée, doit 
toujours être laissée au repos 
avant d'être utilisée. Et la pâte à 
biscuits doit être ferme et froide 

•>ur sc rouler facilement. Cela 
-ut mieux de l'utiliser dans sa 
'• iditc de pâte fro'de, que de 
op enfarincr la planche à pé- 

i-ir. Une trop grande quantité 
de farine durcit les biscuits. 11 
faut avoir des tôles spéciales, 
sans rebord, d’où ils glissent sans 
manipulation inutile. A paH ceux 
oui sont saucés dans le chocolat 
en garnis .de gelée, les biscuits 
doivent être garnis avant la cuis­
son; le sucre coloré, les cerises, 
les noix hachées doivent être 
ajoutés avant la cuisson.

T,es'biscuits doivent être con­
servés dans une boite de fer- 
blanc ou une jarre, chaque rang 
séparé avec du papier ciré. Les 
biscuits croustillants, restent ain­
si si le contenant n'est fermé 
qu'à demi; et pour les biscuits 
tendres, fermeture hermétique.

f.ûfO.

Biscuits aux fruits
A la recette précédente ajou­

ter dans la farine une demi-tasse 
d'amandes tranchées et une de­
mi-tasse de fruits confits hachés.

Biscuits roulés
Biscuits au *uere

•« <1f tasse moitié jtralsse, moitié 
beurre.

S'« [esse* ne farine tamisée, a tout
usage:

1 cull a thé rte poudre a pâte. 
Muscade, vanille et sel.
1 tassa dr «ucrc:
2 oeufs bien battus.

' "s coffres de bois de cc- 
d: e sont bien précieux. Le lin­
ge doit toutefois y être bien 
rangé, et les colis étiquetes 
font éviter la tentation d'en 
crever le papier pour savoir ce 
qu'il y a dedans.

Grapho-anaiyse
par Mark ELLERY, 

B.A., C.G-A.

Il suffit d'observer un moment 
la gar .me des couleurs dont se 
pare l'automobille d'aujourd'hui 
pour y déceler une influence dé­
cidément féminine. La vogue du 

I . deux-ton, voire du trois-ton n'est
U» parsonna* nul désirent connaître qu'une nouvel aspect de la vie mo- 

l*ur earactéra par VanaJjae da leur (jerne et de l’importance que 1 on 
écriture doivent noue envoyer une pa- accord<, a )a COuleur.

■V •. v I Ml' Tamiser ensemble la farine, la Biscuits 3 id CUlllere poudre à pâte, le sel et la mus­
cade. Défaire le gras en crème: 
ajouter graduellement le sucre 
el voir à ce qu’il soit bien fondu 
avant d’ajouter les oeufs battus 
et les ingrédients secs. Bien mé­
langer. Laisser refroidir la pâte 
toute la nuit, à la glacière. Abais­
ser à l’épaisseur désirée, le plus 
mince possible pour des biscuits 
croustillants; à un quart de pou­
ce pour des biscuits tendres. 
Tailler à l’cmportc-piècc. selon 
les fantaisies désirées. Déposer 
sur une tôle beurrée et cuire à 
10 minutes, four de 375".

La pâte de biscuits à la cuil- 
( 1ère doit toujours être plus molle 
que la pâte à biscuits roulée.

Madame choisit 
sa voiture

Biscuits au beurre 
d'arachides

Jç tAMR d»* bRurrr;
'i bmirrr d'arachidfa;
1 tasso do ca&sonad* pressé'';
1 tasso do farine tamisée, mut 

uaage;
1 oeuf battu:
'3 cull, a thé de Aoria.
'7 null, à thé de vanillé;
1 pincée de sel.

Les ingrédients secs: farine, 
soda à pâte et sel doivent être 
ensemble jatniM s. Défaire en-, 
semblé'bourre nature et bc <• 
d'arachides; y verser la casso­
nade et battre jusqu’à ce que le 
mélange soit bien crémeux. 
Ajouter l'oeuf battu et assez de 
farine pour obtenir une pâte fer­
me qui tombe au bout de la cuil­
ler. La consistance peut dépen­
dre du plus ou moins de gras 
dans le beurre d’arachide. On 
laisse tomber la cuillerée de pâte 
et. on forme avec une fourchette. 
Cuire 10 minutes à 350'.

Biscuits au gruau Fantaisies suédoises

C édita da i*ur main aocompa^néa d*
isomma de cinquante aoua. Lea p*r 

aonnea qui désirant uns répona* p*r- 
tonnelle et plut élaborée doivent en­
voyer deux dollara. Lea remises m font 
an bons de poste et non en monnaie 
Lre leurre do.vent être adraapéat à Gra- 
pho-Analjse. La ‘'Devoir'*.

LE PAGE 
nature ardente

11 est vrai que l'on a vu des 
autos peinturées en deux couleurs 
dès 1942 mais ce ne fut guère 
qu'une lubie jusqu'à l'avèrement 
des modèles “toit rigide” en 1950. 
Depuis, leur vogue s'est accrue 
de façon phénoménale. La produc-

Tm.t „„„„ ____ i„:tion d'autos deux-ton d'un fabri-i oui ce que vous faites, vous le • „„ j.faite, avnr élan Vomn Inr.nnn Cant 8 PaSSe- (‘n ClnCl anSl de Cm<l

Vous avez une 
et enthousiaste. ;

faites avec élan. Même lorsque 
vous pratiquez l'indolence, vous ‘î-T"1 
semblez — ------------- — ":~

à quarante pour cent. Les mo- 
plus récents portent

,hl Vo.rpP enenr vn< nn P^fois trois coulfurs et même da- 
ble. Votre coeur, vos sen- 1 ( qui met en relief leur
ts, vos emotions, vos sym- „ ’harmonieuse.

ineffable, 
timents
pathies et vos antipathies ins 
tinctives influencent profonde- On attribue en grande partie 
ment votre manière de penser et !cette tendance aux expertes de la 
ri agir, votre manière de voir et mode qu'emploient la plupart des 
d’envisager les choses, les evé- fabricants. Ces dames doivent leur 
nements. et les personnes. Vous emploi au dire que si c'est le ma-
aimez évidemment la société de ri qui décide de la marque du vé-vos semblables; ne fùt-ce que ,. , , , .
pour satisfaire votre besoin do meme, n est-ce pas Madame qui 
la discussion, vous accorderiez choisit en dernier ressort la cou- 
otielque mérite aux autres et leur, le fini et les garnitures? 
leur donneriez quelque attention. Selon un relevé de popularité de 
Vous êtes fier et très distingué, l'industrie automobile, la préfé- 
en certaines occasions; en d’au- rence du public suit de près la 
Ires temps, vous êtes très indé- mode des couleurs pour les vê- 
pendant. Cela veut donc signi-dements masculins et féminins et 
fier qu’en certaines périodes de p0ur ]a décoration du foyer, un 
votre vie vous tenez à vous eon antre domaine où la femme a ju- 
fo'-tner aux exigences rie votre ndjctjon. 
milieu et vous plier aux coutu­
mes el aux usages établis. Cota Chose certaine, c’est que ce goût 
veut dire qu'eu certaines ocra- des couleurs claires s’est cultivé 
sions vous recherchez l'approba- à la faveur du perfectionnement 
tion des autres et êtes sensible» des peintures. On peut aujourd'hui 
l'opmion comme à la critique, se procurer l'émail d'automobile 
Mais aussi, cela signifie qu'en et le vernis d'automobile en des 
d'autres circonstances de votre nuances imprévisibles ii y a 20 
vie vous votis sentez fout à fait ans. Et pour ces nuance^ devien- la glacière une nuit entière. Cou-

J tuse rt* fft-ts. moltK beurre, moi­
tié (tr»l*se.

l'j tasse de ferine tsmlsée. tout 
usage:

1 cull, k table de poudre à pâte;
1 taase de cassonade pressée;
fi tasse de lait;
2 tasses de gruau fin minute;
Vanille et sel.

Tamiser ensemble la farine, la 
poudre à pâte et le sel, défaire 
le gras en crème, ajouter gradu­
ellement la cassonade et le lait. 
Bien mélanger. Laisser reposer 
toute la nuit à la glacière. Abais­
ser à huitième de pouce et tail­
ler à l’emporte-pièce. Sur tôle 
beurrée, cuire 10 minutes à four 
a 375’.

Biscuits à pète gelée
Biscuits simples

1 taaêf d* jrraa moitié bfiirrr, moi­
tié Urals*»*;

SU tasses de farine tamisée, à tout 
usage;

1 cut], à thé de poudre à pâte;
U euil. à thé de *oda à pâte;
2 oeufs bien battus;
U tasse de sucre;
Essence citron, vanille, amandes, sel;
H tasse de cas-sonade.

Tamiser ensemble la farine, la 
poudre à pâte, le soda et le sel. 
Défaire le gras en crème; ajou­
ter graduellement le sucre et la 
cassonade. les oeufs battus, les 
parfums, les ingrédients secs et 
mélanger parfaitement. Laisser 
refroidir une heure. Façonner 
ensuite cette pâte en rouleaux 
rie 2 pouces de diamètre. Enve­
lopper de papier ciré, mettre à

1 i tasse de beurre:
’« tasse de cassonade:
1 oeuf;
1 tasse (faible) de farine à tout 

usage;

Défaire le beurre en crème, y 
ajouter la cassonade et b„ttre 
jusqu'à ce que le tout soit cré­
meux. Ajouter le jaune d’oeuf 
battu, bien mêler. Incorporer 
peu à peu la farine tamisée, lais­
ser reposer une heure.

Façonner dans le creux des 
mains des boules d’un pouce de 
diamètre, les tremper dans le 
blanc d’oeuf battu, les rouler 
dans les noix hachées. Déposer 
sur une tôle graissée et faire une 
cavité au rentre de chaque bou­
le. Cuire 5 minutes à 350 : dé­
placer dans le four, accentuant 
la cavité sur chaque boule et cui­
re encore 15 minutes. Refroidir 
sur un gril, et remplir au mo­
ment. de servir de gelée rie fram­
boises, de pommes, ou de raisins.

libre êf affranchi de toutes con 
'entions et de toutes routumes. 
Vous êtes néanmoins un homme 
sensible et susceptible. De plus, 
votre esprit passe si rapidement 
sur les données et les faits que 
vous risquez, la plupart du 
temps, de ne recueillir que des 
impressions de surface. Vous 
n'allez pas en profondeur des

nent une réalité, il a fallu mettre 
au point des laqu»s qui conser­
vent leur lustre sous toutes con­
ditions de climat, qui ne s'usent 
pas et qui gerdent indéfiniment 
la richesse de leur ton».

per *n tranches d'un-huitième de 
pouce; déposer sur une tôle non 
graissée. Cuire 10 minutes à four 
373\

Biscuits au chocotalCes améliorations découlent sans 
aucun doute de la persistance des 
femmes, aujourd’hui comblées a- „ . , , .

choses. ’D’aillëursT vous-n’aimezjprès avoir longuement enduré les Retrancher a la recette precé- 
pas vous taxer lourdement. Vous noirs et les bleus sombres que dente essence de citron et d a- 
êtes persistant, r'est indéniable.1 choisissaient Messieurs leurs ma- mande, ajouter aux oeufs battus 
Mais vous aimez la loi du moin- ris. Désormais parée de toutes 3 carrés . ! chocolat non sucré 
dre effort. Vous êtes vraiment les teintes de I arc-en ciel, l'au- . . . .. .
indolent; vous aimez les choses lomobile familiale cadre parfaite- on . 1 ,n ^ ac anl'lfi cl 3 ' 
faciles. I,'effort ne vous inté- ment avec Texisience moderne, mnte une demi-lasse de noix na- 
resse pas du tout. | affranchie de formalité. ehées.

Service des patrons 
du Devoir

Tous I e x patrons doivent 
être commandés directement à 
notre service des patrons, être 
bien mentionnés avec leur nu­
méro exact, et la grandeur 
précise. Les patrons ne sont 
p a s échangeables, à moins 
qu'il y ait erreur de votre 
part. Ils doivent être accompa­
gnés du montant qu'ils sont 
marqués. Ils sont envoyés avec 
des explications en français, 
dans la mesure où il nous est 
possible de nous les procurer. 
Aucune maison canadienne- 
française ne fait de patrons. 
Les fournisseurs sont des pro- 
■docteurs anglais qui couvrent 
ainsi tout le marché canadien 
d’Halifax à Vancouver, aussi 
bien que le marché américain.

Soyez bien assurés de com­
mander à:
Service det patrons du DEVOIR 

434 est, rue Notre Dame, 
Montréal.

os robes
Les toilettes extravagantes, mode d'un 

jour, d’une semaine ou d un soir, ont bien 
parfois quelque vogue. Cela reste l’offoire 
du choix et du goût de chaque personne 
qui doit prendre ses responsabilités sur 
l’organisation de scs toilettes. Nous de­
meurons dons des suggestions protinucs 
pour la vie de tous les jours, ou trovoi! de 
la moison, à l’élégance convenable moyen­
ne. Un tissu plus chic, une garniture plus 
riche contribuent souvent 0 foire de la 
robe !a plus modeste la toilette qui met 
tout en voleur.

MODELE 9040. Le gracieux empiècement 
qui plaît à beaucoup de femmes, et con­
tribue à faire de la robe la plus simple une 
robe bien habillante. Pour tailles, 36, 38, 
40, 42, 44, 46, 48, 50. Patron 9040. 40c.

MODELE 9238. La robe de l’odolescente, 
de la femme octive. Une robe qui "suit” ... 
et qui facilite par l'aisance qu elle assure 
ou travail tous mouvements. Juoc délaizce, 
Ccrsoge simple. Pour 12, 14, 16, 18 et 20 
ons ; ou 30, 32, 34, 36, 38, 40, 42. 
Patron 9238. 40 cts.

MODELE 9008. Avec du petit biais ric- 
roc, et dons un tissu de cotonnade lovable, 
c’est tout ce qu’il y o de plus "robe de mai­
son", mois dans un crêpe biais de sotin, 
boutons de nocre, à même coupe et élé­
gance éqale, c'est une robe de toilette. En 
demi-pointures pour personnes à taille 

• courte. 14 1-2, 16 1-2, 18 1-2, 22 1-2, 
24 1-2. Patron 9008. 40 cts.

MODELE 9113. Les lignes "Empire" sont 
grande vogue. Les bons ajustages assurés 
par lo couture 0 lo moison favorisent la 
bonne tombée d'une robe ainsi conçue. 
Pour tailles 12, 14, 16, 18 «t 20 ans. Patron 
9113. 40 cts.

MODELE 9061. Et toujours la commodité 
d'un bon tablier, les poches utiles, et la 
protection ossurce. Pour 10-12 ans, 14-16 
ons. Bien mentionner l'cxocte grandeur : 
petite, moyenne, gronde. Patron 9061. 40c.

MODELE M. 392. C'est notre suggestion 
pour une toilette plus habillée, une idée 
de robe allure-manteau à tailler en beau 
jersey laineux, durant le temps plus libre 
de l'hiver, afin qu'au printemps tout soit 
prêt avec le premier soleil qui invite à sor­
tir en corsage. Modèle pour robe de soir, 
durant le carnaval. Ou à manches courtes 
pour fraîche robe d'été. Un modèle d« 
grand goût qui est disponible pour 12, 14, 
16, 18 et 20 ans. Patron M 392. 50 sous.
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Une Oeuvre de la Fédération: la Société St-Vincent de Paul

Les pauvres ont droit aux réjouissances de Noël
et aux douceurs de la vie

(par Maurice Crête)

De mangeaille pour Noel

L'Ecole Normale Jacques-Cartier fait sa part.
(Photos “Le Devoir")

Le Grenier du pauvre.

! L'Oeuvre Pontificale !
l d»

La Propagation de la
Un objectif à atteindre

vnhL'approche de» fêtes amène habituellement une; 
vague de froid intense, et cette dernière rend plus cru­
elle 1» misère des pauvres. L’hiver apporte aussi le ehô- 
mage dans un grand nombre de familles. La foule des] 
enfants qui grelottent et qui ont faim se multiplie! 
d’autant.

insouciants, la plupart des gens ne se rendent pas 
compte de ce triste état de choses, ils ne pensent qu’à! 
s’organiser les fêtes les plus joyeuses possible. N’était-i 
ee la Société Saint-Vincent de Paul, soutenue par la Fé­
dération des Oeuvres de charité canadiennes-françaises, 
combien de pauvres seraient privés de la moindre petite] 
douceur pendant la belle fête de Noël ? ("est une ques-j 
lion qu’il est permis de nous poser à cette période de 
l’année.

La Société Saint-Vincent de Paul a compris (pie le 
devoir le plus élémentaire de charité enseigne que les 
pauvres ont droit à leur part de réjouissances d’à Noël.!
Depuis sa fondation à Paris, en mai 18:53, ses membres 
s’occupent activement des malheureux, non seulement à 
l’époque des fêtes mais pendant toute l’année.

Elle a rapidement étendu scs ramifications au Ca­
nada, à Québec tout d’abord, et dans la paroisse Saint !
Jacques de Montréal en 1818. Elle compte aujourd'hui
134 conferences ou groupes paroissiaux dans la métro- Une tradition plusieurs fois
pole. ,ciliaire n résume en une formule Ira au maire de Montréal'de s a- . ___, ,

très heureuse l'essentiel des dresser avec une particulière'in- Æ“elc!îr ^c‘ p,v
/.?■/ conférence* s voeux qu inspire la fête de N’oël. sisUitrc aux citoyens «•» .v-'.-J0»!™» •naip" decide, en

A l'ouvroir central, rue Chcrrier

Message de Noël du 
maire Jean Drapeau

Erratum
Un malheureux oubli a rendu 

partiellement incompréhensible 
la chronique de politique pro-

•** «mw- at

SmTmû 55S3S^V» "i-’" '«2 w-*! *■Mt survoillanco lûnj5U6S et sous toutes lus lutitu loin le ulus iirrind nomhn* ^ ni fl i n te n i r lours au£*à leur ÎÎSÎ des; ‘••'nvoux dans notre ville IcsT.mmos de ^ ' T?! T
s ronseils do Ç« souhait, je (iosire l'exprimer bonne volonté, .le le sais, comme .‘/Xié 3,1 dU êlr®
S l Oli.sc US CH ni||0i|ri| hui à toute Ifl Donulfltion viuk «nv/s.* rlVtillmf,... •

Ces 134 conférences sont placées sous la 
de 14 Conseils particuliers, lesquels sont
soumis a„ il ,-entrai ,1e la ville. I.,, Cnaeil., ,1e .«STitKrff 1S3B
ehaque ville doivent adresser enrs rapports an Conseil de nelre «ramie cité, à chanm ment la majorité de vos admin,,- -Or ,-oarrr o/fteteuse oo n no- 
du pays. Le Conseil general de Pans est tenu au cou- des membres de notre communau- t,-atours ("est pourquoi je sonhai -tris- mic ccttc décision dr\ nrn- 
rant de tout ce qui se passe dans le monde de la Saint- M, PU r^.a‘n n !, “ v°Cm pMUrr n-.nT'nJfi 10 ardemment que ceux-là rallient dncicus ctr papier-journal dé- 

I Vincent de Paul. 1 îeJeo. me a nétre form -c rie ;;,nS -'ard?r,ccl,x'<;i f>olir1 du'un rermr-vro dnrrmtape fe premier

Quelques chiffres nous feront 
connaître l'effort gigantesque réa débrouille.
lo-ài^-tM'Tir* nLvo,,ah°J« ,\,o-<'s,,'il r ,e ^ln',' autorise doux jour dans l'année pour faire à c.
•nmmoUflr,C«vuQuêtes spéciales par année pour point l'union profonde de tous

imposer un 
aux manufactip

passe dans le monde de )a Saint- n-m.'10 an,emnu'nt ‘tue ceux-là rallient rfiteirur.s- de papier-jourtjlip JO puis \ meure, usns lino ;nn< furrb>r rxr.il». /..(•..« . j A tville comme la nôtre, formée de il ne soit nas ri t oüe l-, I r tcr»!' cran<la™nta1iç le
LO-OUDPS si divers nar t-,11 no.!:on Pafl dit (|UC la chair ministre Duplessis a imp

eront sur eette foule mouvante. 11 se ôthninue et l allegcancc reli"ieu i*.vaincu 1 espcit que les fils des rrruiin canlrô’e aux mac réa-,débrouille. sc. "Pn^stc ians doute pis de !:Tenrf^..0d. t"S ‘orls ^ ^lébec
rnbre m. ]c rlj|.^ vinet autorise deux jour dans l’année pour faire à ce bs enfants de lunuctc. _
j/ quètes spéciales par année pour point l'union profonde de tous tc] .,,,,1 .. , ,somme de S894.2S9.41 a rte de |a soc-été St-Vinvent de Paul, à les éléments de la population v.-ns li s v^ux m,e mes P„uiL m i 

^ïo«er,ÏLmr V<’niraT aul(, * l’occasion des foies, a donné la Que la joie de la fête de la Nab- e moi-U-ne fo^m. ms à mSr', r
J,*’40?. (nm,^cs rn detresse, ce sonime fjr MOI. Nous croyons1 vitô soit, vôtre, qu’elle ammo l à pnfim:t »> *: t j. „ r.xah «. . ° ?n!7 ,s,f

qui représente le nombre inipo- ni|r distribution des paniers ne de chacun de mes conn-f.. jn (j‘‘n ''l.1 ciabser au • ,i e AI
............. " ms les familles, orga- ovens et qu’elle tisse entre eux Cihenr P niîv »? i T*' s'’r faisant Monter une foi dM. Robert Sells, est an lien indissoluble de fraternité. ! ' , a pal? Pt la prospérité cet eflet. plutôt nue de s incliner

-miqué- J? r.ryu.0iv ,»é„ ,,,,-én {ys,Ts£ s ürtiz *r frr&ry?
i »' mix nmm . _ *. . x(u\ i n || «ou I Ull 1IUII U1*N pfllllCr

sant de 72.075 personnes, l elle (|e Noel dans les familles; 
somme a etc repartie en nourri- nisée par 
turc, chauffage, vêtements et vraiment typique,

; chaussures, loyers et medica 
ments. etc.

Il est rie plus apparent que 
rie du papier-journal a 
de prendre sa rhanre 

savoir nue! fjcnrr de ron- 
Duplessis pourrait iwpn- 

r en faisant adopter une loi d

150 paniers
son message de paix ett'es renseignements nous ont

-•te donnes par M. P. Chaloux,
Souhaits de Noël de 

M. Pierre Des Marais, 
président du r:mifé 

cxccuMf

«V * ér ;■
"

f

i

... . te* de carton. Depuis une dizaine K’ souhaite également qu il sut 
f-a SVP ne peut elre considérée d,. jours holies de conserves t1,‘"1' ,ous 11,1 VIH'I de paix. N est

comme " — --------- ■“—----- -- ' •
publiqi 
cette 
porta 
cours
est malade pendant une courte breuscs communautés religieuses, , ■ -,
période de temps (moins de 3 de oensionnats d écotes de Hiffé slstc Précisément en une invite ...mois par exemple), ou est tombé rente? banoucs et maisons tfc Permancllle' a la Paix« à l'enten m® iftf^-Uca„®rande. occasion' 1e

- ............. —— •- -é.-,-- ,pmcs manques et maisons de ((, cnlre lous ,M citoyens, entre mG, 3°»"* »«x nombreuses asso-
"■ ‘ en notre pays 

'efforcent de 
'êtes, et j’in- 

population de Mont-
porter dorénavant sa pleine con rêa!,à concourir à cotte fin. en 

enquête révélera l'inutilité ' de o ue s k m sViïè mno î is ' a cran i î é t- '’ibution i
cette démarche. de marchàmbscs nour nlu. d? ‘‘î""3', ,l<i r""‘’nrdc san,s lc(P,cl venements.

. c . j , --..r. . ennn arcn“nalscs *10’r "lus tlc rien de durable ne peut se rca-Le Secretariat de la SVP n'a $200. :Lser. Puisse l'Enfant Pieu apporter
aucune enquête à conduire. Cette Celte semaine, sept à huit au si le nrocrês le dévdonne- la 1°'* dans *oiis les c urs et
so une??3 II e s^c o nfér r i !c e s8 d e e^à" lo?,oh,li?lcs SP T1 offor,s mont harmonioxix de noire Tille 1et je.cr une
sonnets des contcun.es de cha- volemcnt pour aller semer un peu commandent d abord un climat de émencc do paix sur notre pa\
que paiDisse, t haque cas doit en- -|p joie dans les familles pauvres concorde ils exigent aussi Cl tout ' ussi ,,ic" <lue SUI' l'univers toul
pour étude aU SCCr n - ni ?sPon.iS:e "’T cin,1Uan,c V "dantdl'acUon dc chacun, la col - •

. Noël, d’une valeur de sSdT ,jlM,ra1tion. u,n-1iblc dc ,0.,JS- ’,c Nous formulons des voeux (ou!
les revenus cun. \ peu près ,a même chose (ornMilcIdo^ ,c ,vocu T Cü u Parti •nlicrs a l iiUention des mi

Ce Bureau central reçoit an- Ppur tout le monde. Le jambon ,anTsTe iTmTmuolTSauadienne e?eux 01 dcs hum,blrs- *'« ,('non. 
nucllcment une substantielle sub- paiera sans doute pas la sa- médite davantagTsu? ?on ?ô?e cl ? Irur av.siner. qu avec l aide de 
vention de $400,000 de la Fédéra- '.‘urd(’ la Plantureuse dinde des ^ JLohs deTitovcn Je croi a.fhvlKR Providence, nous nous 
tien des Oeuvres de Charité. A -^.'bes aispes, mas ilv eu-a rie '’Gsa^0‘r-sa®G^c"c aGGr01 fforctrons constamment d'ap- 
cette somme s'est ajouté, l'an der- nuo'. rassas,er dcs êslomacs af- ni’„' a ’'.rler un soulagement a leurs

n demandé aur producteurs d'ac- 
corde ■ un traitement de faveur 
au.r éditeurs de la province.

Il est mainte tant probable que 
le nremier ministre mettra sa 
menace à m ention’’.

Pierre LAPORTE-

----- - - ------;ne tii.vtiiuii ivea ue celle maison
d enseignement. Quatre magnifi j,.ji)Utj0n a i'instaurat'inn de ce célébrant dignement ces grands

nier, le $25.000 qu'a rapporté 
joute de hockey de la Ligue Dé M. Bernatchez nous a avoué ment de vos administrateurs mu-

foi
308 est, rue Ste-Catherine 

Montréal 
HA. 3665

L'Oeuvre accueille 
en tout temps de 
Tannée les dons 
que Ton veut bien 

lui envoyer

Brail t a charmes
deux moum d? la 
frmmr Crs trésors, 
elle doit i< chérir rt 
lr« protéger jalou»?- 
ment Ica créations 
Tulipe Noire aideront 
à les lut conserver. 

LA COMPAGNIE 
CANADA DRUG

MONTREAL (PC) - Ken Far 
i mer, président de l’Association 
olympique du Canada, a révélé 
hier qu’environ $110,000 dc Lobjec-

ACCORD FISCAL
OTTAWA (PC — Une entente 

fisclalc a été conclue hier entre le 
Canada et l'Irlande en vue d'éviter 
une double imposition sur les ro 
venus et les successions des per­
sonnes qui habitent alternative­
ment ccs deux pays. Les deux gou­
vernements se réservent le droit 
de prélever des impôts sur les sa­
laires perçus dans leurs pays rcs 
pectifs. mais tous deux s'engagent 
à ne pas taxer les revenus et les 
successions déjà affectés par le 
fisc dans l'un ou l'autre des deux 
pays.

HOPITAL
MICHAUD

DRUMMONDV1LLE

; lif de $21o,noo fixé pour défrayer 
l'envoi dos délégations olympiques 
canadiennes aux Jeux de 1956, à 

; Cortina, Italie, et de Melbourne, 
i Australie, ont déjà été recueillis ou 
jsont sur le point de l'être.

Cette somme de $110.000 corn 
prend les dons individuels et les 
souscriptions que les gouverne­
ments fédéral et provinciaux sc 
sont engagés à verser.

"Ceci ne signifie pas que nous 
n'atleindrons pas notre objectif." 
a'précisé Farmer. “Nombre dc 
campagnes rie souscription ne se 
mettront à l'oeuvre qu'au début 
de l'an prochain.'*

Dans la seule province de Qué 
bec, l'objectif à être souscrit pai 

Me public a été fixé à $27.500 el 
ion a déjà recueilli plus dc $17,000. 
-L'objectif fixé au public de la pro 
!vince d'Ontario est de $35,000 et 
! $12.000 ont déjà été souscrits.

. Le comité olympique canadien 
; s'est dressé un budget de $35.000 
pour les Jeux d'hiver, de $165.000 
pour les Jeux d'été. On dépensera 
environ $10,000 en frais d'adminis­
tration et en frais divers d'ici qua­
tre ans, soit d'ici les Jeux olym­
piques de 1960.

xamen de conscience...
(suite de la page 4)

sage aujourd'hui pour transfor­
mer ccttc alliance en véritable 
communauté économique, poli­
tique et sociale, communauté, 
est-il besoin de le rappeler une 
fois de plus, qui ne devrait pas 
se réduire à une simple supré­
matie américa'ne, mais devrait 
tenir largement comnte des don­
nées propres à la situation des 
pays européens.

Si les pays atlantiques cher­
chent uniquement, comme tou 
jours, à neutraliser la menace 
soviétique en Orient, et. pour 
ce faire, à plaquer sur leur al­
liance un vernis de collabora­
tion économique, sans toucher 
aux vér tables problèmes qui 
sont à l'origine meme de Ictus 
faibl 'sses (élévation du niveau 
dc vie, emploi de la main-d’oeu- 
vrc, émigration, etc.), ils ne ré­
pondront en aucune manière 

nées de la situation et 
ion histor que. En 

mesures réelles rie 
s’étendant bien au-

rapporté $350. représente déjà la valeur appré-'i" ’T. Porter joie et bonheur. delà du monde atlantique et
Ajoutez encore quelques dons, ciable de $3.000." “ cl’"!,an' donnant à celui-ci une cohésion,

et vous aurez tous les revenus 7 „1 r» ° n 1 1 . ,îc réitère donc mes meilleurs un dynamisme et une foi qui
que le Secrétariat doit partager }'r 'remar du Pauvre „ ' dlii • ^ Uu dcinlcr voeux à tous les citoyens dc la lui font actuellement défaut, la
entre les 14 Conseils particuliers Tl existe sur la rue Palm quel- ment même de^fétc de NtSfde h"T'0P01V Ct prie la, popV,ati?n gradation ,de. l'O.T.A.N. ne
de la métropole. Mais auparavant, que part à St-Hcnri un enti-enôi iv„.. rx t., ;c d agréer 1 assurance de notre de- fera oue s accentuer, et M.il faudra retrancher les $40,000 nommérie Gre'niT duUpnauvnreeUn “(Tr v2u'.nK‘nt V‘us entier à la saine Khrouchtchev allongera la Pste
necessaires pour defrayer les;peu de tout y est accumulé erâee m v,, ;i a? v,^a.-o ,i„ ti L a •',flmlnistraUon de la chose Pu- de ses succès diplomatiques de

. 1 >•** *
vre dont nous parlerons plus loin, la St-Vincent de Paul v ont ac- —

Apres etude sérieuse des dos- cès pour répondre aux besoins de , , , .
siers reçus, 14 chèques partent leurs pauvres gieusos ou des dames. ( es derme
mensuellement de la maison de n ,, a 15 siv emninvA*- „„ ! r,es s2nt rattachées à la Centrale
la rue de l’Hôtel-de-Ville pour les Donsâfcle "ti Si \mmH- nt?o des ^amcs do 'a St-Vincent de
diverses régions de la ville. Le c Tl aire pour rénnndre ’a„v nnm' Pau1’ 9:52 n,e ,'bGrrlcI' 
district le plus pauvre peut rece- hieirx apnels téloDhonfoiTs- ? !v ,.Cotlî‘1 celltra,e a oté fondée par 
voir entre $5,000 et $6.000; le camionneurs e deux hommes r'T îarrot’ ,l1 >' a dix'rhui.t an.s 
moins pauvre, moins de $1.000. pour tirer les dons e méitrl .m f otte dame a toujours relire d al- 
Les présidents ries Conseils parti- peu d’ordre 'or a ia SVP proprement dite. Son
culicrs, qui reçoivent ces chèques, r, igrouPc reçoit de la Fédération
doivent ensuite veiller à les dis .cnons l,o. cas très pitoyable aux environs de $7,500 par an- 
tribuer de la même façon entre "l'llt""c onnfcronce de la SVP née, cl s'occupe spécialement dr< 
les différentes conférences pa- P/ J,, ' ." rooours au Grenier de paroisses qui nloiit pas de vestiai- 
roissiales sous leur juridiction. V«n.C» fam!,lc- !lont ls *cs organises. Il y en a au delà
Ces montants sont généralement mt So„ i'1', '011,'' lr •\oulr- de cinquante a Montreal,
plus élevés en décembre ' Sont l,au're ,0S1S *IVTe a la Inutile de dire que les 30 ati.xi-

La personne au courant tant ameublement TP-t -*0" ^“res he'ievoles ne manquent pa

nicipaux ct de tout le corps des A mes collègues de Tadminis

Temps des Fêles...
Temps de savourer 

délicieux

soit peu lie l'état d’indigence qui mentV lot'i?11) e'^rplolPr J05 Vf,lc" T lrava"- Pendant le seul mois 
existe dans certaines naroisses ",ents-fon*-Le Giemcr permettra de novembre dernier, elles ont
ne doutera5 pàrdè nnsTfnsance t,hTîTierenn0Hn,\Ta‘rC'?fn.t. ;i cc habillé 399 e. 213 fem Biscuit
de ees sommes surtout en hiver , a’a"leur- a condition que les cas ; mes pour une valeur approxima- 
InfathbTemenT' ingandnonh/e ' m™ ne. ^ mull.plient pas tive de $8.!)82.tM). L’an dernier,
de * pauvres* nsôn{n négligés? Une ; pMP«,-i!.CK. *"<* reçu plus de 500 appels
fois

Fobr
du véLtobM
May W«il

mmsmsmm IL EST PLUS SUCCULENT /

clles-

plus grand nombre des leurs.
Les supplements

, M.v nv )>a. lllo J-
clans leur hangar, une table, des fêtes, elles organisent un tirage X 
chaises, des lits, des meubles, t Le prix est un énorme bas de v 

.souvent do styles el de couleurs Noël fabrique de leurs propres H 
Ces organisations sont diverses ”!*r<’rcn,s- mais qu'il fait plaisir mains. Avec les bénéfices, elles S 

et no varient pas beaucoup entre |(l accrp,er lorsqu'on est dans l'im- ont pu, cette année, distribuer un? $ 
chaque paroisse. II y a les parties Possibilité de s’en procurer. soixantaine de paniers dc Noël w 
de caries traditionnelles, lc.< Nous avons passé quelque dans les familles pauvres. $
quêtes autorisées de Messieurs les temps au Grenier. Certains appels; y
Curés à l'occasion des fêtes, la ••’«‘pnoniqueg nous ont permis de Beaucoup et peu ■#
guignnlée, la quête pour la dis-!cons'at®r d'1*’ Plusieurs person-
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tribution de paniers de Noël dans 
les familles, les déboursés person­
nels de chaque membre des con­
férences lors de leur séance ré­
gulière. etc.

Ccs revenus supplémentaires 
suffisent à la plupart des parois 
ses. D’autres sont forcées d’avoir 
recours à des secours de l'exté­
rieur. Prenons le cas de Notre- 
Dame de Montréal, située en 
plein dans le centre des affaires. 
De soixante à soixante-cinq pour 
cent de sa population vivent en 
chambre, où ils vont, pour la plu­
part, cacher leur misère. Le pré­
sident de cette conférence pa­
roissiale. M. WiTlic Bernatchez, 
ne peut évidemment pas compter

nés ont une curieuse notion de tV0lla une lionne iriee de ce £ 
là charité. Nous ne croyons nàs que,,ml p?ul faire P°u,r aPP01'ter > 
nue se débarrasser du tfop‘plein ,|uc!8u-s douceurs de la vie aux y 
de son hangar ou de sa cave soit ^ cst bcaucouP cl P™ y
de la vraie charité. Des sofas us^s ,0x‘ a a f0!S- , c !y
;----- -i . ! Nous savons que la Société St- Vjusqu'à la corde, ct des clous v. Aousl s2'w-n„S q.ue ‘a ,} 
touillés etc., ne sont pas pliis ut, V.inc(,nLrtoJ .PaJu.L'Vcst pas tnu-

pprvlc.

unique

les aux pauvres qü’àuTcens oWlT 'ours regardée d'un bon oeil dans y «reJurtement; 
naires. Heureusement, cet espi.jt eertams milieux. Ce fait nous au- 
n'est pas général. ’ ,r>r

les ouvrons féminins

Ouvert H
le » h. . m. j 
a 5.30 pm. 

tou. A
le. J

Joute 2L-CI Lciilia llllULfUA. I. t IdlL IJOllb du- r" aci^UtiriquC '

torise, en terminant, à citer les % '
i paroles d’un aumônier de cette y 
société. “Il ne nous appartient pas jj

, Indépendants de la SVP mais | par sa"ropre négltigcncc,V ou 'par ' y Assor«ment complet des fameux souliers “LANGUE”? 

travaillant en étroite collabora-1 la faute des événements. Il de* 
tion avec cette dernière, les ou* vrait nous suffire de constater y 
vroirs féminins reçoivent, répa- que des enfants ont froid et faim, y 
rent et distribuent quantilé de vè- pour nous inciter à délier notre J 
tements. La plupart desmaroissesjbourse et à faire montre de gc- y
ont le leur, dirigé paifdcs rcli- nérosile a Toccasion. y>t>».»i«».»k»i.>t>»1a»)>t)«k>a,»»>,>»,atAxna,».»,»».»»»]*

Specialities pour hommes, femmes ct enfants

1444 ouest. Sherbrooke (près Bishop) MA. 5023Ü
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Hausse alarmante dans les morts!'
V

accidentelles : 2,586 cette année-
Pas de DEVOIR, lundi
Lundi, te 26 décembre, lendemain de 

Noël, LE DEVOIR ne sera pas publié. Bu­
reaux et ateliers seront fermés.

En quelques 
lignes...

ELECTION A TERRE-NEUVE

hfcfcMiBlfcftaillfcfcdfcfcfcl'l'MihfcftMlfcftl'IiftftliMlfcMhi

I,n in>>rt, cell# inlassable fau (aux de la mortalité routière^ 
ebru.se de nn.s «nmd routes, a fait a ejîulonient mittmenle dans la pro *
ü iBfi victimes cette aimée au Ca Ivimo de Québec où l’on comptait I_______
nad». cette année «u.tMH) voitures de plu? J

Un relevé de la Preaae Cana- que l’an dernier. I ............................—' _____ ,
dienne indique que ce total dépasse Un y a\ ail relevé 874 morts au j . . .
de.ia le nombre des morts acciden 15 décembre, soit 489 adultes el I'îla CminBa -_ m „ _f
telles survenues au Canada en 1954 -“OS entants, compnrulivcment a m I » llv JUlflTC 11616116 SG ÎTCHISlOrnifi
.■I il reste encore sept jour avant total de 626 morts en 1954, dont
que l’année ne se termine. U28 adultes et 198 cillants. mm T.uelen T'AUIai- ci „ , , , . • .On a\ait compté 2.591 victimes ' Terre-Neuve et l’Uo du Prince llobillard. rcsperhlenient 17Î5(r6u. PCl' lm“éc hl*lo,'"»,l°
de la route en 1954. mais les auto Ndouard sont les provinces où on 
rites de la circulation esiimcnt a relevé le moins d'accidents mor 
qu'avec la saison des fetes qui tels, bien que le total pour cette

l'an
\i i,,!„, c,,,„ir„ '„„i qu avec la saison <les tetes qui tel*, bien que le total pour c 

no an,. *l«i,M.?inn ‘*^^'*1® le nombre des victimes dé année y dépasse déjà celui de 
ira'lieu en'la^iH^'L1' '’m,w CP,m 1,0 1 d(,.rnier' . . .

plet de ce pare unique.

ST-JEAN, T.-N. (PO - I,c pre 
micr ministre, M. ' ' “
vient d'annoncer
provinciale aura lieu en mon mcn .i...i ■ , . ,
que son gouvernement ne soit pas ' „ . , Voici en résumé le nombre des
tenu de se presenter dévant le peu ! on affirme egalement que le j perte* de vie relevé jusqu'ici eeltei
pie avant le printemps 1957 M nombre des morts accidentelles n'a année dans les autres provinces; On sait qu’un plan d'ensemble
Smallwood a exprimé I espoir qui "a* cessé de s'accroître sur les ! canadiennes avec le total de l'an preside au développement de
la prochaine session de la Lécis- routes canadiennes, depuis la fin "éc précédente entre parenthèses: li ile, depuis 194».
(attire se termine au début d avril <ic ,a rft'1'niére guerre mondiale, j Terre-Neuve 44 «24): Ile du Prince 1-a maquette, signée Marc

,, Kdouard 21 (12): Nouveou-Rruns 'ompte de l'atelier d'architecture
GELEE A MORT , O" »',«•' ‘Oiiip c 1,863 morts en wick Ut U06); Alberta 2nfi '205': du service des travaux publics

„„ l'7:”1„cn.!sl,: ‘‘n Nouvelle-Ecosse H5 H49i; Mani reproduit merveilleusement bien
HALIFAX (PC) — Une femme - ^«r'en 194.1; .,2<0en 1950: 2,412 en toba jir ( 12); Colombie-Britanni- le paysage de l'ile.

''•“I dJl .K,ervi5c ** travaux pu ) Monsieur Robillard a aussi sou 
hlics et directeur du service des,ligné le caractère historique et 
parcs ont présenté une maquette récréatif de ce parc qui recoil 
a I échelle de 1 ile Sainte Helène chaque été 1,000,00(1 de visiteurs, 
montrant le développement coin

âgée de W ans a été trouvée geler HH; 2,701 en 1952, et 2,906 en 1955. que 205 (211),' 
à mort, jeudi., par un froid sous
/cro La victime est Mme,Jo-Ann Mauss* alarmant* -----------
con« a é?é trouvé* par'soi^DcUt111 C m1 ™ Saskatchewan que l'.ug 
n°«.^Joseph Nichoî.ra MO K
de sa demeure dans la réserve de , .. ; i. !Ui-- croit que la vieille lcn',|us considerable!

Note acerbe 
de Nehru 
aux E.-U.

Pictou.

ADIEU LA MARINE mentation considérable du nombre 
des victifnes à la célérité de plus

j M. t'Iaudc Uobillard a profite
de I occasion pour passer en re Washington fP\> _ !m».
nie a°u XZrr !-r*V*i,X <lr niicr ministre de Vlnde, M, \eh '•achevé 'TV rl1' •1 fMl' Parvenir aux Etats
dernier du ri.stnnr«ii Ciifr U1iC ]^n's l‘n,; no,e acerbe 811 suici de

jserv’ice au cours de la saison. Mais malgré la vigueur des ter 
p autres travaux moins speeta mes, cotte note n'avait aucune- 

(tilaires se poursuivent: gaxnnno ment la violence de la protest >• 
MnvTiM.'at ir>i’\ nient, construction de sentiers, tion qu'avaient promise les mi-
r ' i ) > • t ^ > ne eon. plantations, nivellement. Dés jan lieux diplomatiques de la Nouvel

Convention 
libérale à 
La Sarre

Marilyn Bell et Gabrielle Roy, 
“femmes de Tannée”, au Canada

OTTAWA 'PC) — Le vice-ami- en plus considérable des automo- vention liberale aura lieu & La vier, le hall du restaurant abrite le-Dclhi peu après l'incident
rai E.-It. Mainguy. chef de l'état- biles sur des routes planes et ‘sni'ro- 10 ^ <‘>1 mois courant, ra des expositions de peinture
major de la marine qui prendra droites. iPour le choix du candidat officiel Parmi les travaux qui se tenni "•!* n'appellerais pas celle noir
sa retraile le 16 janvier après 40 L'Ontario se classe cependant au ,u Pal'li liberal provincial dans lieront l'année prochaine. M. Ro- unf prolcstalion", a déclaré l'of-
ans de serxice, a dit adieu à la'premier rang de toutes les pro |le t?mlP d'Abitibi-Ouest. a an- billard a mentionné que I ile se l‘.c',rr de presse du secretarial
Marine, jeudi, à l'occasion de son vinccs canadiennes pour la quan-l5one<! auJ.0||rd'hui l'organisation rail éclairco dos le printemps, d|Ltal M. Lincoln White. Il a lais- 
dernier message de Noël. |(ile de ses accidents mortels. On “U parti libéral provincial. qu'un élégant pavillon pour le- sc sa.v°ir qu'on y répondra tout

y a relevé jusqu'ici celle année, M. Lionel Ross, député de Ver- pataugeusos ci une vingtaine de de même. 
t.i)02 morts alors qu'on n’en comp-idun. à P Assemblée Législative, courts dotennis seront ouverts au Le ministère des A f faces 
tait que 938 (mur la période corrcs présidera la réunion à laquelle Pu,d'c> d^8 1957. étrangères de ITnde a pendant n-
pondante de 1954. quelque 200 délégués participe- Parmi les projets à venir, on a temps explique que le message

Il faut dire que le nombre des ront au choix du candidat. (mentionné la transformation des 'exprimait fortement" le ressen- 
permis d* véhiculcs-motcur est Une assemblée populaire aura casernes en un mus.-p et cont'-e timcnl indien mais qu'il n’élait
passé cette année de 1,476,676 à lieu à l'hotel de ville, à l'issue de d'artisanat. Le Blockhaus prés de l>as formellement une protesta-
1,601,211, en Ontario. Le taux de la réunion, et M. Yvon Dupuis la tour d'eau abrite déjà, depuis lion,
la mortalité routière y atteint né député de Montréal-Sle Marie cii 
anmoins 6.3 par 10,000 véhicules, sera l’orateur principal.

ACCUSE DE MEURTRE

Agé* de 17 ans seulement. Mari-i C'est ('histoire d'un jeune commis 
lyn Bell s’est méritée pour la d* banque montréalais, timide et 
deuxième année consécutive le (i nerveux, qui se prend pour un so-: 
tre de "femme de l'année au Ca-|lide penseur, alors qu'il a l'esprit! 
nada". Cette jeune étudiante aux j bourré de lieux communs et deï 
blondes mèches et à l'allure ron- phrases toute* faite» parue* dans, 
delette s'est rendue célèbre tant les journaux, 
par ses prouesses de nageuse que La critique a été unanime à re-l 
par son charme naturel et sa mo- connaitre le sen* humain et l'es-1 
dexhe. iprit d'observation de cette femme:

Pour les 8 premiers mois

Ottawa accuse 
____ ___  un surplus de

La gracieuse Marilyn »>st bien de lettres qui a su capter dans cet abui** jim a
mérité, en franchissant la Manchejouvrage la quintessence malheu- >lllS 01111 111111 
à la nage, le titre de "femme delreuse et refoulée du héros. ! T* W/VVW
l'année" que les chroniqueuses fé-| Autres mérites
minines des quotidiens canadiens L'inéluctable Mlle CharliîUe OTTAWA (PC). — Les comples 
lui ont décerné une seconde fois; Whitton s est aussi signalée comme ,lu gouvernement fédéral accu- 
dans un mouvement unanime ci femme de l’année dans le domaine !scnt u,i surplus de $105,600,000 
spontané d’admiration. des affaires publiques, étant donné pour lés huit premiers mois do

Devenue d'abord célèbre pour son poste de maire d'Ottawa. Lalla présente année fiscale, 
avoir franchi l'an dernier le lac Soprano Lois Marshall, de Toronto,
Ontario à la nage. Marilyn a pour-ldevait également voir briller cette • mmlstre des Finances, M. 
suivi cet été sa triomphante course année sa bonne étoile, tandis que Harris, a annoncé hier, dans un 
à la gloire en devenant la plus Krances Hyland décrochait les hon comp,c r<'n(hi mensuel dos opéra 
jeune femme à franchir les eaux incurs de la radio, de la télévision t)ons financières du gouverne- 
glaciales de la Manche, le 31 juil- et des tréteaux. ment, que les revenus au cours
let. C'est la cinquième fois en cinq ll,e la période de huit mois qui

. , . , , ,. !ans que ie nom de Mlle Whitlon s est terminée î la fin de novem-
Acdamee par le monde entier|est niPnt;omu; (lans |e s6rutin {|,,,. hre atteignaient $2,713,900,000, 

pour cet exploit sans precedent, c|lronjqU(.u fémines de la presse el 'es dépensés à $2,608,300,000. 
ce n es pas sans raison que cettc,canadi4enne j,,, s'était 0'
jeune athlète apparmt une seconde |951 le tjtre tje femme dp ,

BRAMPTON (PO-Robcrt Mar­
tin, menuisier âge de 49 ans d’Ot- 

|tawa, a été condamne, jeudi, à 
subir un procès sous l'accusation 
d'avoir assassiné le Dr Rex Hyl­
ton, le 24 novembre dernier. Le 
Dr Hylton a été abattu dans son 
bureau peu de •temps après que 
Martin eut été informé qu'il ces­
serait de recevoir une indemnité 
pour une blessure* à l'épaule, m 

, fligée au cours de son travail.
ATTENTAT A LA BOMBE 

I VANCOUVER 'PC)—Une bombe 
la été lancée, la nuit dernière dans 
|la cour de M. Peter Hildebrand,
I propriétaire d’une flotte de ca 
moins. L'expiosinn a déchiqueté un 
sapin et une clftiure. M. Hilde­

brand a été incapable de fournir 
une piste quelconque à la police 

(La sûreté ignore *'il s'agit d'une 
vengeance ou d* l'oeuvre d'un dan­
gereux .farceur.

£<4;!«t:>e,eic'c,*!«!tici«iC!C«,«t«*'«ir<>»«*ii!C'etc!e’«’xi«ts'sic'«,*T«cxic*!t'ei

En Algérie

et la violence se poursuivent en 
Algérie aujourd’hui alors que la 
France a assigné 60,000 soldats de 
plus pour faire face à la situation 

non non «n aéni* aw a. Cette décision coïncide avec larltu A» Période la PIus dolente en Algérie
s90.000,000 à cette période-ci de que ]es nationalistes qui dé
I annee. ^ aa4 Ant*«AA*«,<>

m

Soixante mille soldais déplus^ 
contre le terrorisme \

ALGER (PA) — L*« assassinats [belle* nalionalistes ont apparem

Joyeux Ncéi
et Bonne et 

Heureuse Année

Les dépentet militaires

ment décidé d'entreprendre leui 2 
pliLs gros effort. Le problème algé y 
rien constitue déjà une grande » 
question dans l'élection et fl s'ac 2 
croît chaque jour.

Les élections ont été contreman $ 
dées en Algérie à cause du ter y

Que l'étoile de Bethléem éclaire nos administrateurs 
et que sa lumière les guide vers le chemin de la paix

(sirent l'indépendance ont entrepris
leur insurrection il y a 13 mois Irorisme et parce que les auto J 

, Au cours des deux dernières se Jrités musulmanes— mues ou non—ly
Les crédits consacrés à la défen mairies le total des morts a dé [sont menartes d’assassinat si elle P 

’se Mini plus élevés cette année. Passé 200 et au cours des dernières ne démissionnent pas. Les 61 Mu y 
Du 1er avril au 30 novembre, les 24 heures on évalué a 40 le nombre . . . • • , y
dépensés militaires se chiffrent!non officiel des morts. sulmai s. membres de la principale g
par $1.044,158,000 contre $972-! Alors que se déroulé la cam ! Assemblée locale ont decide jeudi g

A MU I
Horloger-Hijuutirr

pagne électorale en France, les re Isoir de ne pas démissionner.

Un évêque et quatre prêtres 
arrêtés en Chine communiste

v,w_ uc .... . fi’an dernier, à la période cor-
fois comme la femme la plus po-[comnle mair d , caDjiaie Pi 'ospondante. les revenus avaient polaire au Canada. 1011^0vaTt conserver ce ntre jus pté de $2.609.700 000 et les dé-

Gabrielle Roy O"’™ KHe fut hientionnée l'an P'’"*”, ! „ surnhi,00 ‘̂
dernier comme la Canadienne la ! Iaasalt un surPlus de $91,700,- 

Sa gloire n’assombrit cependant i plus remarquable dans le domaine iUÜH' , . 
pas celle des cinq autres femmes des affaires publiques et son nom! . awn dernier. M. Harris a 
qui ont été choisies comme ses revient de nouveau au palmarès:,>m’u un deficit de $160.000,000 
plus proches concurrentes au titre [annuel des femmes remarquables!au- lernle de l'exercice fiscal, ce 
qu'elle s'est mérité. C'est ainsi!au Canada. :f(ul signifie que ses predictions
avec plaisir que les Canadiens; _ : jusqu a maintenant du moins, ne
français ont salué les succès lit-j * sont pas avérées. Toutefois, on
teraires et artistique de la roman-l FORMOSE NE craint pax no,.c Sénéraiement une tendance 
cière Gabrielle Roy. j à l'accroissement des dépenses

) TA1PEH (PA) —- Le ministre vers la fin de l'annee. L'an der- 
Son premier ouvrage Bonheur Mgs Affaires étrangères de la n*cr' f® déficit s'élevait à $152, 

d occasion " lui a mente d’etre;chine nationaliste, M. George Yeh 
traduit en plusieurs langues et de g déclaré aujourd'hui qu'il ne 
remporter en 1947 la médaille du craint aucunement que son pays 
gouverneur générai. Mlle Roy de : soit dépossédé du siège qu'il oc- 
vait en outre se distinguer ee((e:Cupe aux Nations Unies. M. Deh 
annee en publiant "Rue Desrhani a expliqué que les nationalistes se 
bault", tandis que son deuxième (sont opposés récemment à laccep- 
livre "Alexandre Chènevcrt” Imitation en bloc de nouveaux mem- 
attirait l’admiration du
«la
ce roman sous le nom de 
Cashier".

789.000 l'an dernier.
Les crédits affecté* au trois 

services sont plus considérables 
durant la période de huit mois 
que l'an dernier durant la même 

jpériode, le CARC à lui seul avant 
[reçu $414,493,000. contre $403,- 
I.597.000 l'an dernier.

La Santé et les Bien-Etre ont
entraîné des dépenses se chif ...
fi ant par $300.520,000 jusqu'au HONG-KONG «PA — L eveque Mgr Huang a aussi etc accusi 
30 novembre 1955, au regard de ca h»,,tl"e de Swatow et quatre d avoir reçu des fonds "imperia 
$283 214 000 en 1954 l 'intérêt au rcs Pre,res catholiques chinois : listes et d avoir obtenu des in 
sur* la dette oublions « Aievait i ont éte accctes dans une nouvelle.lormations qui étaient transmise. 
$324 355 000 cette année au rc camPa«ne «nti religieuse du gou- à des espions a Hong-Kong, disenl 
"-ird'ap «tiR ian nnn l'an’a»,-nior ! vornprn(’nf communiste, rï -.èlenl les communistes.^ Les renU le provenant de Pi^ des rapports parvenus Les quatre prêtres auraient sa
.pfttLr les revenus des Jarlicu a Hons KonR' b,,tc,la réfor™ praire et infh.cn
lier* et sur les revenus des soeié Mer Huang Kushun a élé arcusi Viinm.ni <IV 'S lw’ sf
tés ont diminué rette année par d'avoir qualifie le gouvcrnemenl ;J° Rn P®sC0PR* des jejincs
rapport à l’an dernier. de "gouvernement du diable ". .ri™ ’,1 a ' a,30U Cn, ' .

Par eonire. les rentrées prove t«o. ---------- c,nm'i B

1658 est, rue Mont-Royal

l'Cmblémf (1rs hljou(irrr« 
romp-lrnis

Tel.: LA. 6-4966
a.»*»,**,a»»!»!»,»-,»,»,»,»,»,>,>,»> »ixx(>s j :

M M M n W fast IB at K M IB ic AN Kb yjj O) tè
VENANT DIRECTEMENT D’HAITI!

n*! du Moud in hcr

I.e Seul Rhum nu Canada fait du jus 
frai» de Sucre de Canne 
Su qualité et son fiait t sont incomparables 
Insurpassable dans sa dusse depuis 1862

irait l’admiration du public an-lbres de l'ONU parce qu'ils crai- 
is emballé de la traduction de gnent que l'URSS he tente tôt ou

“The lard d’inclure la Chine communiste 
dans un autre marché du genre.

tCiKKlCWiOOPCXKItKIC'aiCSCiaiCICIClClSlCICKlKKKXIXtt*^

Meilleurs 
souhaits

Offrez *n cadeau à voir* 
famille un voyage aux 

Pays du Soleil.

VOYAGES HONE
1460, Ave UNION, MONTREAL 2, HA. 9108

Collège ê>atnt=Bcms;
Centrt psycho-pedagogique 

AFFILIE A L'UNIVERSITE DE MONTREAL

• Pour ciudionM Joues *) surdoués qui éprouvent 
des difficultés jcoloires ou pSycWologiques.

• Cours classique «t primaire

Examen psychologique et service d'orienfation
4!52 Soin) Denis Montreo! BE. 62)9

elevees que l’an dernier.. aient a des offices religieux.

Mointenont disponible à toutes les C.L.Q.

&

Ce le Liez les fêles de

Hoël cl du (four de l'J/ln 
dans une

atmosphère agréahl

Ki®m

m

A Ile Ste-Helene — Le parc municipal de I Ile Ste-Hélène deviendra au cours de l’année prochaine l’un des en­
droits de recreation les mieux aménagés en Amérique du Nord Actuellement le service des Parcs procède à une 
série de travaux exécutés en collaieoration avec le sarvice des Travaux publics qui souligneront le caractère 
historique et récréatif de ce parc qui reçoit chaque été plus de 1,000.000 de visiteurs. On voit ci-haut la futu­
re sortie de I île. Ce nouvel accès au pont Jacques-Cartier facilitera énormément la circulation sur le pont.

i

Sljerome
° que.

• Menus spéciaux
• Repas gastronomiques
• Cave de choix
• Musique continue
• Service impeccable

Ré serrez dès maintenant
TELEPHONE ST-JEROME
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Chronique judiciaire

La Cour d’Appel ordonne un 
nouveau procès pour G. Abel

par Yves LAPIERRE

Le Canada a atteint, en 1955, le seui 
de l'énergie atomique industrielle

1.» Cour du R«nr dr Ix Hrinr, Udiie Cour un nouveau procr» 
luridiction d'appel, vient d'ordnn .suivant la I.oi.'' 
per que (ierard Abel, reconnu . 
roupable du meurtre de (iillea
te,SmU.urtrVnn0UV“UPr<K b peau II et par les honorables 
ees pour m.urtre, JJ,, j..A. (Jagn*. üaron Pratie,

Abel était représenté par Me |>, <•. Casey et André Taschereau, 
Raymond rtaoust. Ce dernier a ,|(. la Cour du Jtanc de la Reine

i.e jugement est signé par l'ho- 
irahle Jugr en chef Antninr (ta

ICI ET LJ 
AU PALAIS

OTTAWA < f’Ci—Dana le monde I05S, en produire en grande quan ’ Lt ministre de la Santé. M 
de la science, le Canada, celte an lite pour l execution de program Martin, déclara que le vaccin a 
née, a atteint le seuil de l'énergie mes de vaccination. contribué largement à ta dimtnu
atomique industrielle et il a lam e t,P Canada a misé sur l'efficacité 11011 '* P°lio en 195,v — baRsr
un faneuse sur l'une des pbi« vaccin. oui e*l au-dessous de la normale
épouvantables maladies de I'clr 
humain, la poliomyélite.

I.« développement le plus
Bien avant le 12 avril — 

historique ou l'université 
con ehigan annonçait que le

murnéi **e ministère de la Santé tente ar 
du sii, tucllement de déterminer quelle

sidérnhle ectte année, en ce qui (je SPS tests de
du Ml 
résultat

put valoir les moyens de défense de guéhbec. 

qui avaient été soumis au procès 
«oit la /.es /ails

Gérard Abel est accusé d'avoir
en première instance, soit la pro­
vocation et l'ivresie. Il a repré
aenté aux jugea de la Cour d'Ap , , __ .,
pel nue le juge de première ms |u° Bourassa, de Grand
lance avait erré en omettant de • lcre, le I) mars 1951, a 
dire aux jurés nue l'acrusé "n'a- 
sait pas à établir sa preuve d’i­
vresse avec

rveuve, mais....... .. .........A „ „
sire naitre un doute dans leur,époque, (iilles Bourassa la sup

planté d a n s l'affection de

Trois jeunes gens dans la ving 
faine ont été accuséa, hier ma­
tin,
N a nt

1954 pouvait l'ef cin
la véritable efficacité du sac 
et il anumellrn probablement 

a ce sujet au début de

en
de

Shawini-

a trait aux usages pacifiques de f,,.aciié du'vsexin'dans au" moi.,'. r*PP®«
........ ......... .......... I énergie atomique, fut la décision go vas sur 100 - le Canada avait jlan

devant le juge Maréchal de construire une usine exjieriniciv dépensé $1,000,003 pour la produc ! I-e nombre de cas de polio 
et d'avoir volé pour une <ale desiinec a produire de I etec ,|jon d(> ce moyen d immunisation i b*’1-' a été d'environ le quart 

somme'totale de $45,000. Les Gli t,;,.c'!e *11 n10»01' de l energie nu-; Lm gouvernements fédéral el pro I» moyenne de chacune des cinq 
accusations portées c«intre les (iéaiie, cette usine est censée être. vjncjauX| qUj défrayaient conjoin années allant de 1950 à 1P54. bien 
trois jeunes garçons ont été lues 0,'‘KJ^ 0n Ootal 10 a u” coul 'J' teinent le coût de production, <Ju il soit nécessaire de noter ici

....... . ------ .... ij, u'.rffjrp- cotte lecture a !JJ.nl enlre *iJ.uiH),e,io et ità.uuo. raient de plus adopté un pro <tue cette moyenne comprend lan-
gaq Fa III, après avoir été econdutt (. • l|nr demi-heure environ , . , , gramme de distribution et d'injec '>ée 1M3. qui fut marquée d’une

preuve d'i- P»r son amie, Mlle Colette l.efeb . volés par les jeunes ^ gouvernement fédéral, qui o ,jons Rrj,|Ujtcs, épidémie, la pire de l'histoire ea
preponderance, de yre- Abçl.^.fréqu.èntéja, Jeune ^sÆ.ient ét? dans la Mé- ^ Si la nouvelle de Ann Arbor drrnirr

cas de polio depuis le début 
de l'année était de 9fii, au regard milieu 
de 3,715, qui est la moyenne dr 
chacune des cinq années précé 
dentes.

renouer leur ------- encore i.encrjjic .nucléaire a eiir i7.ü-i l l^s cas de paralysie furent

Nient été dans la Mé- "'nrder ^ Si la nouvelle de Ann Arbor o»,'1"'0"
hors de Montréal; ils ?onlral, 1 chnlk Michigan, avait annoncé l ineffica- k 'p,

•nt mx automobiles. S"1* JTl:'cr?, vile du vaccin. $1.030,000 auraient h"«lcs
niais qïï’iriui"stiffisàit de fHIe 5f.‘iC fropole et

" comprennent si* .USS.M.U»..-»- River Ontario, d'un quatrième,.,. ...
„ , . .... .... Les trois accuses sont Andre ..nmin,,» a» ri,,-h«,-rh>v «tr gaspilles, ce qui eut ete unele jugement. Les .luges en appel amie Le 5 mars 19.il, Abel icn ........ -i^ns ss»M>,i,r ce. r. f,tlour atomique de rcineicne.s,

onl egalement admis que le mge contre Mlle Lefebvre sur la rue 
«lu procès a “illégalement refusé celle-ci l’invite 
à la défense le droit d'interroger croit nu'elle veut

sions la radiation atomique peut il aura une puissance He 100.000 
avoit the* l'étre humain, au point kilowatt».
de vue génétique, et quels sont le' M jujnei dernier, la pile NU.V, 
moyens de se debarrasser des elc don, j» valeur est de $11,000,000, 
ments radioactifs dangereux. subissait une avarie pour la se 

Quant À la nouvelle usine d e ronde fois en l'espace de deux an- 
nergie atomique, on a réalisé dr> rt demi. Ce réacteur, qui avait été 
progrès dans l'élaboration de son construit en 1947, fonctionnait de 
plan de construction. Klle sera én nouveau le 22 septembre.
Z'r/JZ Z 'cAté* m>' L'autre réacteur de Chalk River
Zé de la .ère Ottawa c2£ pst lp ' ZKKr‘'' lZpro Energy Kx 
Snime-''".—' '-'"-«v " perimental Pilei, construit durant... s'n.rsv ni pvi'imental Pile,, construit durjointement pRr Atomic J*«ncr®y /éa»i»viÀr^\n oti^rfY monriinip Canada Ltd, société de la Cou •• deuxieme gueire mondiale.
ronne vouée à la recherche nu Les autres développements, au 
cléaire, la Commission ontarienne point de vue atomique, cette an- 
d'énergie hydroélectrique et Canu née, sont les suivants: 
disn General Electric. i. 1^ Canada et les Etats-Cnis

elle usine, qui est n. ont sj|ln^ nr(.or(j* relatifs à un
vaste échange de renseigne-

Cfp.rit;" ... comme le rapporte plante dana 1 affemon ^de son
nvre* Mir ia rue Kprnlrr. 2485 rup Mereier. g*'|if’vetlt'ai^s'i'000^1^^7"la‘'’iô'lu caus* d>mba.rras pour les gouver 
cher elle Ahe r*rA nugas, 5fi2n, «e avenue Ro |ion ^ problPmeg qtli emp»cben, 0pmpnl« fpf'*1 pl Provinciaux.

‘|cur semont, et Pierre Roy, 5101, Be, l'énergie nucléaire d'ètrr n *u,rP lors‘ll,p le *vr''
---------  n----------- utilisée dans fc domaine éeonomi ?" «nnn?'■'', (1UP |p v<,ccln p,alt pf

probablement en
de 195* Eli

rontridictoirement le Capitaine ancienne amitié mais deux jours avenue, Rosemont.
leur que.

Quant à la lutte
<;elina», au sujet du témoignage plus tard, la jeune fille lui ap- H* ont '0U!J pro ps 0A,lc„.ki1
ou‘il avait rendu sur la preuve prend par téléphoné qu'elle ne innocence et leur enquete prcii
de voir-dirc, relativement à une l'aime plus et ne désire plus le re- minaire a ete fixée au au ne
déclaration que l'accuse svatt fai voir. cembre. A cause du nombre de j vaccin Salk au Canada et aux
te immédiatement après Ihomi . ., „ .... . r 'leurs délits, le juge Nantel leur, Etats-Unis est le résu tat de tra
eide et qui n'était pas conforme Très déçu, Abel va dune laver-refus(> (out cautionnement. Les vaux effectués aux laboratoires 
à ce qu'il donnait devant le jun’. np * ‘I*,u,rc pour noi''er.!ion cha trois Jeunes présumés cambrio, Connaught, à Toronto, un grand

1* juge du procès s illégale gr*in 11 saune ensuite dune ca_ lcurs p,,SSpront Noël en prison., centre de recherches médicales,
nient refuse à la defense le droit rfh‘"p dp p‘]‘h^,r22 .^ « rp"f • I Production obondont.
Cel|CnTsrrsii|,ri«8dei!x ‘vrrM.'ns re'quTl s'enlèvera la vie si elle Gilles Serre*. 20 ans de Saint Ces laboratoires ont trouvé un

» données dr cette dé7lara persiste * refuser de le recevoir Edouard «le Nap.erville, a corn moyen qu. permet une production
s nonne, s ne «eue ncciara n(in(1(| dr ^ d(,mi.ure df pa,-,, hier devant le juge Mare abondante de virus de la polio

Mlle Lefebvre il se rend compteIchai Nantel sous l'accusation d’n Grèce à ce procède on a pu, en 
T)e plus, les juges de la Cour qilr 5a démarche le rendra ridi voir volé des chèques dans des 1954, produire beaucoup de vac

d'Appel admettent que le juge du,pll|rxa j,.|rr ,nn arme dans lettres recommandées, alors qu’il cins destinés à des tests et, en
procès a erre en ne disant pas Un hane de neige non loin de là Iexerçait ses fonctions de commis ____________________________
aux .mrrs que l'ivresse et la pro- ;n rrvlrnt prPs de la maison et v des postes. L» plainte a été pnr

_ ....... . ^ dp 4,M'' comparativement à la
à la nnlio il ralt P11 p,r<' n,lis Pn '’ïgueur avan' mn-vpn"^ Be 1,*41 durant cha

- - ;------  a ,la P0110' 11 i'<>i,tnmnr si on n avait nas en Cllnp Bes Cinq années allant dey a heu de noter que I emploi dt. '.ior, T* sticks de vins P >T30 à 1954. et les morts s élève
ors nos stocks oc vous. ront ^ 2R 0ct(e ((nnéf m| rpgar()

Progrès considérable de 9fi durant la même période l'en 
A la fin de juin, alors que par dernier, 

suite d'une entente précédente

quit
tien

l'exécution du programme était re 
tardée jusqu'au début de 1956. quel­
que ftfio.ooo enfants canadiens 
avaient déjà reçu au moins deux 
des trois piqûres. On prévoit qu'à 
la fin rie mars 3.000,000 des 5.225, 
000 enfants canadiens de moins de 
tfi ans auront été inoculés.

voir produire environ 20.000 kilo - ,
watts d'énergie électnqu.^sera gur I uaage dc l'énergie no-

eR» ‘ne produira c{**h;p,d«* lM 0PuvrM dp 
pas de l'électricité à un roûl de et de def n . 
concurrence, mais elle fournira î- L?, 1 a.nada a consacré au
aux scientifiques les renseigne plan ( olombo des fonds destines 
menta nécessairea à l'érection à fournir a 1 Inde un reacteur atn- 
dime autre usine qui, celle-là. nuque de fabncafion canadienne 
pourra concurrencer les généra- et à la Birmanie un bombe au 
trices ou le combustible est le cnhalt-00 pour le traitement du 
charbon. tancer.

Pile ouïssant* 3. On a fabriqué une bombe au
Deux des trois autres réacteurs cobalt, dc proportion moindre que 

de Chalk River ont également pris (pBp des autres instruments mê­
la vedette cette année. dicaux du genre, afin quelle

En effet. Atomic Energy of Ca Ipu'**»' plrc «chetée par les petit* 
nada a révélé que le NRU — c'est hôpitaux.
là le nom de code dc la nouvelle 4. W..L Bennett, président dc
pile de $40.000.000 en construction Atomic F:norgy of Canada, a prédit 
nctuellemcnt à Chalk River, sera que la production canadienne d'n- 

cléaire sur les êtres humains. Lelcinq fois plus puissant que le ce ranium représentera un chiffre 
ministère lente de savoir, entre lèbre réacteur NRX. Lorsqu'il en d'affaires de $180,000,000 à la fin
autres choses, quelles répereus trera en opération en juin 1950 de 1958.

Demain* *t*miau*
Dans le domaine atomique, le 

ministère de la Santé a inaugure 
en 1955 un programme de recher 
ches destinées à déterminer quels 
sont les effets de la radiation nu

sneaiion constituent deux defrn 
s-s distinctes, se contentant de 
leur expliquer “en quoi eonsis-
tMi la defense de provocation et ^ ff ^ qu'il ne se
1 effet de I iv resse en rapport M
avec cctlr defense,

rencontre Gilles Bourassa. Celui- 
ci provoque Abel par des insul­
tes et des grossièretés. Ahel, à

ter contre lui par des investiga 
tours des postes.

tl était représenté p»r Me Cy­
rille Gagnon: son enquête préli

souvient plus de re qui s'est|minaire a été fixée au 30 décem
“--------- recouvré sa libertéirn r,... passé alors, jusqu'au momenl ou hrc. Serres a recouvré sa liberté

Les luges de I appel admettent ,| V(l rPnd compte qu’il avait tué, nmvennant un cautionnement de
egalement, dans l’un des attendus ,on rjV|t] 
du jugement, "que le juge n'a 
dit au jury que l'appelant n'était 
pas tenu de prouver, hors dc tout I 
«imite raisonnable, ni d'établir, j 
par une prépondérance de prou-1 
se, que son ivresse l'avait em-1 
pêché de former l’intention parti- j 
ciilière essentielle pour commet 
tre le crime de meurtre’’.

Le jugement ajoute :
“Attendu que dans l'adresse du 

juge, il ne se trouve nulle part 
un avis aux membres du jury 
que s'il existe dans leur esprit 
un doute entre le meurtre et le 
manslaughter, ils doivent en don 
ner le bénéfice à l'accusé."

Le jugement ar termine ainsi:
"Oonaidérant. en conséquence, 

qu'il y a lieu d'ordonner un nou­
veau procès : et que, dès lors, il 
serait sans intérêt d’examiner les 
autres griefs de l'appelant ;

“Par ces motifs, fait droit à 
l'appel, et, partant, casse et an­
nule. à toutes fins que rie droit.
I* vcrdiet de culpabilité rapporté 
contre l'appelant dans la Cour du 
Banc rie la Reine, dans le district 
de Trois-Rivières, le 19 novembre 
1954. ainsi que la sentence pro 
nnncée contre lui en conséquen 
ce, le même jour : et ordonne, 
qu'il soit fait à l'appelant dans'
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Suggestions 

les QJ êtes
POURQUOI

«i* pat donner un abonnement au DEVOIR comme cadeau? 
Sans être onéreux, ce cadeau plaira sûrement à la per­
sonne qui I* recevra.
Nnut adresseront, à cette personne, une carte de souhaits 
■vac vos voaux.
N* tardai pas.

TARIFS DES ABONNEMENTS
QUOTIDIEN 1 AN

•CANADA 12.00
MONTREAL banlieues 16.0C
El«ti-Uni« et Empire Britannique ..................... 14.00
Union Postale 1 6.v(j

HORIZONTALEMENT

1— Habitent l'ouest des E. U.
2— On les trouve à Test comme 

à l'ouest des E. U.
3 - Assassin
4— Grosse étoffe de laine — 

Sciemment quand il est bon
5— En: route — A elle ou à lui 

— Voyelles — Pas vous
6— -Fin de participe — Pays à

pétrole — Conforme à la mo­
rale

7— -Fractionner
8— Article — Pays au nord de la 

Grèce — En: rôle
9 -Soutient Condiment

10— Seul — Qui jette des éclats
11— Pour le train — Matières vis­

queuses
12— Portes en l'air Annonce un 

pluriel

VERTICALEMENT

1- cléPénètrent souvent sans 
dans les appartements

2...Donne l'alerte — Dangereux
quand il fume

3— A eux — Lui
4— Contre lequel on ne peut se 

défendre
5— Du verbe faire — Ancien ti­

reur
6— Argile jaune ou rouge — Pas 

toujours conditionné — Colè­
re

7— Non exagérés
8— Parente — Se suivent — En: 

Alsace
fl—Pieuse inscription — Grande 

ouverte — Condiment
10— En matière de — Titre ara 

be — Prénom fémimn
11— Célèbre navigateur — Céré­

monies
12— Gardiens militaires

Solufion de 
samedi dernier

HORIZONTALEMENT

Complètes la formule luivantc

1 ASSENTIMENT. — 2 SOU­
PIRAIL ; ES. 3. — SICILE 

{ TORSE. — 4. ORAL ; PE ; TU. 
2 5. OPALE . SEL — 6 IMA-
A (itNATlON. 7 AIGU ; F.BRTE 
S TE. — 8. TRIE ; ROE. — 9. JET: 
2 PRET. 10. EMBLEME : NT 
{ 11 ROUE ; EUE. — 12. FAUS-
2 SES ; TIR.

y '
ï 1 
;• 
:1 
: « 
ï « 
î <

Veuille: trouver, cl-ineluif, le somme d*
peur mois d'abonnement eu DEVOIR qu* vous
enverrei à : il VERTICALEMENT

NOM

ADRESSE 
De le part de :
NOM .............

ADRESSE ....

a 1. ASSOCIATION. — 2 SOIR : 
* MIRE — 3. SUÇA ; AGITERA

— 4. EPILOGUE ; MOU — 5 
S NIL ; PI : OBUS. — fi TREPA­

NER ; LES. — 7. IA ; ELABORE.
— 8 MIT ; ETRE ; MES. — 9 
ELOI ; Il : PEU. — 10. SOEUR 
ET. — 11. TESTENT ; EN. — 
12. SEUL ; ENTIER.

LE DEVOIR
na^MenampamnaafcamMiMtniiamjmanmuhfcimMi

S

il
•Lite*

0Ê faites Un

U OtstU»

n m

*

Cefut qui eu (a nuit dc (a nativité de notre âowt 

SEIGNEUR JESUS ,ira bar fes routes enneitjees emportant 

un manteau de enaudevéture au voyageur eqaré 
un. 4got de Grandies sècGes jliS^au frauvre Gère grelottant 

une couronne de Gaies Grillantes au mafGeureux area Glede 

cGaînes un os a ronger au cGien se

(amente,un^eu d’avoine au cGevafengourdi j)ar (a^roidure, 

un air de futk et de Gatÿe aux oiseaux Jrifeux

qui craignent (à Jtn de tout cGant, et des Jriandises aux 

Jjàfes enfants dont le visage Glème se devine 

Jénêtre grise...J^our celui-là, (es Génédictions 

et tes offrandes afflueront dans un étonnement de splendeur 

sans barei (îejaisant qu’en sonvieifâge if se souviendra 

et marcGera fa tête Gaute comme quelqu’un dont fe coeur 

poitrine Grilfej>(us lumineusement qu’une étoi

mere

encore

dans ifc

ancien
m m

Dans l’esprit de Noel et de bonne volonté entre les nommée, nouee
tranemettone noe voeux très sincères à nos nombreux amis ici 
au Canada, et è ceux au>delà des frontières...evee une pensée 

particulière pour nos clients, nos fournisseurs et notre loyal per* 
sonnai A vous tous, où que vous soyez, un Joyeux. Joyeux Noéll

PACSfDCMT

EATON.pu CANADA
n 4



LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 24 DECEMBRE 1955 ONZE

C " D’inquiétantes nouvelles de MaiHarvillc

La lutte pour le? écoles 
catholiques va-t-elle de 

nouveau éclater en public ?
MAJLLARDVILLK 23, (Spooialr) no-françaiso cl ratholiquo de don scolaire toujours aux aguets,!

Une nouvelle bataille bat son Maillardville a prouvé aussi qu’el- et à laquelle assistaient MM- Hu­
lule n a Mdilardville pour obtcnirl le est toujours et plus que jamais tier et Gamaehe, ainsi que les! 
justice en faveur des écoles ea prête à la lutte. Le dimanche 4 curés des deux paroisses, le R 1’ ' 
tlioliqucs, Le 29 novembre, le décembre, plus de 300 personnes Gérard Leduc, O.M.l, de KaUma.l

! Th I* Hnf icil S'iiIuih 'isuiat nintit •« «l'Info.. !.. ■> ft a il.j. •»1

La Marine canadienne iermine 
l'année la plus progressive 
depuis la fin de la guerre

ournal local, The Bnti.tli Colwu assistaient à une réunion d’infor- et le R I». Albéric Fréchette,I 
Jiion publiait en première page mation organisée par. la commis- O.F.M . de Lourdes.
le titre suivant: "Trois écoles ea__
tholiques •vendues’ pour taxes". —- —
11 s'agit <le l’école élémentaire 
de la paroisse Notre Damo-deFa 
tima et des écoles élémentaire et 
supérieure de la paroisse fiotre- 
Dame de Lourdes.

Depuis le 30 septembre ces éco­
les étalent sur la liste des édifi­
ces destinés à être vendus pour 
taxes non payées depuis trois
ans. Maillardville a toujours re- -vr-r.,,. » ,i„,v . „
fusé de payer ces taxes injustes l II A >’ A lit). l«i Manne Servie* réorganisé
et le Conseil municipal a toujours <,»mtdicnnc, la plus ancienne de .. . .. . ,,
fait remise de ces taxes aux éeo- nos ,,f>ls armc*. aHirme dans un La Marine a souligne que 1 ae- 
les, " quoique non “galcmrat ,!'PPol't Ho fin d'année publia nuis, ion de son nouveau mate- 
La Commission scolaire catholi- l',cr *lup 1855 » p‘<' son année la d*cPnet^ine^ee|Iftor,n.eLdrc*
que conjointe des deux paroisses progressive en temps Jr cnmen
écrivait au début de novembre. Palx- ter d'organiser des exercices avec
une lettre au Conseil municipal. ce rapport soul'gne que les deux navires au plus, 
sur ses écoles, comme par le pas- autres principales innovations de Les nombreux navires de la Ma- 
demandant 1 exemption des taxes l'année ont été : le lancement du fine ont en outre effectué plu 
se. Le Conseil municipal passa destroyer d'escorte anti-sous-ma-!sieurs voyages vers tous les
la lettre à la Commission scolaire rjn, "Saint-Laurent", le premier points du globe, au cours de l’an- 
publique no. 43 demandant son [d'une lignée de 14 du mém/t’ée. Le cro seur Québec s’est ain-! 
interpretation de la lot munici-geni-e ; ja randonnée de cinq,si rcudu en Afrique; l'Ontario en 
pale, qui se lit comme suit: 'Sec- uiois dans l'oeoan glacial arctique Australie et en Nouvelle-Zélande: 
tion S8 (24) For granting ai(l (ju patrouilleur "Labrador” • ,e porte-avion Magnificent a par- 
for educational purposes, if such;['adoption des avions à réaction !liciPé à deux séries de manoeu- 
«id is first approved by the ,,t la réorganisation de ses effec-vïes j1.08,, forces d‘‘ l’OTAN en
Board of School Trustees''. La tjfs en escadres d entramcment l’ u" b effociucr une rromcre eu
t.ommission scolaire publique du et de tombal Mediterranée et de nombreux
district retourna la lettre au Con- ’ ’ [autres navires, notamment des!
seil municipal en leur disant qu’iL l-('s effectifs de la Marine ont [destroyers ont sillonné les scpl i 
devait d'abord donner son opi- aussi augmente au cours de J’nn mers.
nion sur l'affaire avant qu’elle- ncc qui s'achève. Son matériel Des progrès notoires ont enfin i 
même puisse se prononcer. On s'est accru de un sixième et el'e été réalisés dans le domaine teeh- 
se passe “le privilège de la déci- compte maintenant fil navires et nique et dans le domaine de Pen­
sion", comme s'il s'agissait d'un! 19,000 recrues, deux records en tiaincment et de coordination de

T7r*' f —''ff

charbon ardent!

Rtferendum ?

Ne voulant

I temps de paix. la Défense du pays.

Nouveaux navires
le rnnceii ^?in0fl''oer’1 matériel de la Marine com-

bléneVOyDubliaüeeSliLa à commfssZ'1 Palro'u">e l’Arètjquêf 10 Æ 

scolaire catholique se proZc"|^f j. 
contre le referendum. Lors de 1
l’assemblée oubliuue la salle mu ' * paration et 19 autres ___ __ _
nicipale était remplie à déborder ^barcations de moins lourd ton- lyne Roy, de l'Hôpital Général St
par des catholiques. Le conseil na®e' Vincent-de-l aul. de Sherbrooke
municipal retira son vote de re- Outre le destroyer d'escorte classée premiere aux exa 
ferendum et référa l’interpréta-antisous-marin St-Laurcnt, on re- ' ’’f j’!m'3slta-‘"<;s , nrcgisire. 
tion de la loi au gouvernement marque parmi les acquisitions de a!,11i' ,!,!n'rc !! lnt'rllc
de Victoria, qui devra émettre la Marine en 1953: un destroyer ' ’ '" 1,1 !|Culcna,lt-gou\er-

Première aux examens 
universitaires 

des infirmières
MONTREAL (HO —Mlle Joce- 

pital Général Si­
de Sherbrooke,

SCENES TIREES D'UN ALBUM DE LA MARINE EN 1955 — Ces photographies font voir un peu le progrès, les voyages et la croissance de la 
Marine royale canadienne en 1955. Dextrorsum, centre gauche : un événement important de l’année a été le voyage de cinq mois du Labrador 
dans l'Arctique-est. Ces trois hélicoptères ont été un précieux atout. . . Le croiseur d'entrainement Québec a été le premier navire de guerre 
canodien à circumnaviguer le continent africain. Près de Durban, Afrique du Sud, un matelot du Québec s'attire les faveurs d'un petit indi­
gène. , . La Marine a reçu ses premiers avions d'entraînement T-33 à réaction et, plus tard dans l'année, ses chasseurs toute température 
Banshee. .. Trois sous-marins, maintenant mouilles à Halifax, ont été prêtés par la Manne royale pour fins d’entrainement des navires et des 
avions du Canada. . . Les carrières pour les femmes dans la Marine ont été multipliées grâce à l'introduction des "WRENS" dans la force régu­
lière. . . Le destroyer-escorte de chasse anti-soumarine St-Laurent a été achevé c» armé en 1955. De conception et de construction entièrement 
canadienne, ce navire est le plus moderne dans le monde entier. , . La coutume dans la Marine de recevoir des visiteurs à bord des navires 
de guerre canadiens à des jours déterminés a permis à des milliers de personnes un peu partout dans le monde de se familiariser avec notre Manne 
et notre pays. A l'ombre de la montagne de la Table, un matelot canadien fait voir le Québec à deux jeunes filles de Cap.

( Photos de la Défense nationale 1

Message du
de

j

son opinion Pt decider. Victoria d'escorte modernisé; trois fréga- jneur.
renverra-t-il "le charbon ardent? tes modernisées; deux garde-côte ■jiI ’k1.110*8 
Drridera-t-il?. I,# maire rte Mail-rt'escorle H un bon nombre draw i", ^

a i occasion

presioent
a CT.CC 

du Neuve

genera

An

|a réalisation, en soit une véri- tous nos projets et préside à leur 
table c'est-à-dire qu'elle entraîne réalisation.

A tous les Canadiens, mes meil­
leurs voeux pour une excellente 
année.

Girard PICARD
fédéral de la CTCC

une solidarité plus grande dans 
Taction syndicale, un accroisse 
[ment du dynamisme des centra­
les en cause, mais en même tern is 

[un resuect plus rigoureux que j- 
mais de l'éthiouc syndicale ain'i 

jf ne tios aspirations et des earac 
ijrist nues particulières de cba- 

Ique groupe ouvrier.

Pi ésir'

j si i lut i ci*i*i i : t i nidire ne mîui- u rscoric pi un iinn noniiiic u au* Hirxi/»»*»#* ,,, *
lardville, Jimmie Christmas, veut 1res petites embarcations. Le des- jo nlra em nàr la Commission 1

:r." finJr.u"rJ?is...pour tou,es ŒeU? wrd~Ælavec cette question.
Les deux conseillers

uni-
de[Crescent, qui a été complètement la Kaculté dç médecine de l’Uni 

transforme et dote des plus nou- versjté dc Mnntreal ct 1Associn.
paux catholiques, M. Mike Butler,,)-eaUx (i'sPos,Ws de détection an- |jon des infirmières de la province comme l*cs prophéties

Au seuil d'une année nouvelle, plus fragile, pourvu quelle soit biens de coi's-omnvtion mais ans 
nous sommes invités aux réjouis- une paix véritable. si à une collaboration internatio-
sanccs traditionnelles mais aussi ,. nalc plus intense qui permette
à la réflexion. Et nous sommes nouveau, on pane de de aux payS riches dc se porter au

>e!l secours des pays affamés. Lestentés de formuler nos souhaits saI'mer. De nouveau aussi,

L'année 1956 s’annonce comme 
Importante, voire décisive, à 
plus d'un point de vue.

Je

I

de lourdes, ct M. René Gamaehe. 
de Fatima, se sont montrés des1

tisous-marine,
Il faut ajouter à ce matériel 54 j

de Québec, en octobre dernier.
pessimistes et les profiteurs lais- travailleurs n accepteront pas «la
sent entendre oue le fait de de love in’iK i a V8gues se pitusci,scnt entendre que le fait de dé vantage en 1956 qu’en 1955 l'é

. .. t . .................... Prophétiser ce que nous resrr-sarmer compromettrait notre qUa,jon; dpSarn,ont ^ ct1(-,maRP.
La liste des nouvelles mfirmieresjve 1956 s avéré, toutefois, plus équilibré economique à cause des sur la scène nationale, l'année

ouhaite dc lotit mon coeur 
situations encore 

isent, au cours des 
inois qui viennent, dans un sens 

! favorable au < mouvement ouvrier. 
C'est souhaiter donc, une annéeplus vaillants dans toute cette navires de réserve prêtés par la ; diplômées compte 314 noms, dont! difficile que jamais à cause sur budgets énormes que la Défense 1055 a vu s'amorcer dans l’or'"" nun-c

affaire, ainsi que la commission Marine à divers services gouver-j230 de la région de Montréal. Voici'tout des événements nombreux H nationale déverse chaque année ganisation ouvrière, là fiision de î!ü ^?,Va.!! ard*,':.d..!l^ion intcnM''
tux et plus de 100 navires j jes noms des gardes-malades de importants qm ont marque 19,>5. dans l'industrie canadienne. Fa deux grandes centrales syndiea dr ref ex on s(‘110U-sr-scolaire: Maurice Lizé, président, nementaux 

2. Oscar Chcramy, V.-prés., Na- auxiliaires et autres embarca-'l'extérieur qui ont obtenu leur di-
poléon Gareau, secrétaire, Léo tiens que l’on a cédés temporai-.................
Comeau, George Perron et Henri rement à des organisations civi- 
Rougeau. La population canadien-lies.

CARTES PROFESSIONNELLES U. D'AFFAIRES

, ...» . ------ —, Sur la scène internationale, ce à ces prophètes de malheur, les en une seule Sans doute rettr „ , ...
plume de 1 Université de MontreaL nous avons vu se produire enfin les ouvriers répètent que la pro fusion peut-elle amener un nro -SUP 1 p?.pnt ehrétien H',n, sr 

HüDitril r.pnnml st.VmrnntHn. irtt.e i*>c rsA.ir«!Ae io j..,*:__:___________ _____ r:__ . n pcuiint diutmi un pru 1 irr.mrnsc majonti* (1rs
canadiens, inspire

ASSURANCE
UAL I TLCKjivaI'HES

Horace Labrecque
•t Fils Lté*

Courtiers d’assurances
Nous Invitons 1rs communauté* 
religieuses à se prévaloir de no* 

errrlces particulier».
1411, rue Crescent 

*él. M Arquette 2383-2JM

AVOCATS

‘Tout pour le bureau"
Dactylographes, ma­
chines à Additionner. 
A écrire le* chèque*, 
filière*, pupitres, ar­
moires. chai es. etc..

Canada Dactylographe Inc. 
44 e., rue St-Jscques, Montréal 
Tél.: BE. 3491 R. T. Armand

PaufPde*Sherhmrdù*• St-Vlncentdc* fe <’ue t?us. pcuP!es de ,.a Auction industrielle pour fins mi- grtV'po^'ïa^cïassë’ouTrièTê tout f^Xurs 
Paul, de Sherbrooke. terre espéraient en vain depuis Jitaires n’est nullement essen- entière d’autant que la rupture trdVal)lcl,ls

Louisette Bellefleur. Chantal Ber- la fin de la seconde guerre mon- tielle à l'équilibre economique, de 1935 ne marquait entre res - 
geron Lucille Bolduc. Yolande diale: une détente dans les rela- pourvu qu'on consente à envisa- rlotr; centrales aucune différence 
Uievaller. Claudette Girard. Ida tiens entre les deux principaux ger cet équilibre en termes dc be- idéologique vraiment scrieuvc 
Grenier, Alexina Grenon, Pierette groupes de puissances qui se .-oins humains. Toute perspective
Labbe, Andrée Peljerin, Jocelyne partagent le monde. Pour la pre dc paix ouvre la voie, non sou Les travailleurs ont toujours 
Koy, Launanne Simard. Denise miere fois depuis 1939, nous lement à l’élévation de notre ni-cherché limité. Souhaitons.

,, ï,e S,t;ETne’ av?.n? PU rl'0,r(‘ Rue les dirigeants veau dc vie par in production dc .clic fusion, dont 1956 consaci 
Lorette Iniboacau I icrrette irem- politiques concevaient de non* -
blay Rachel Cliche Lise Roberge veau l’avenir comme une paix à 
Huguctte Turcotte. bâtir nlutôt au'line euerro à nrô- y

QEX3BO
VENDEURS DEMANDES

Vos nroom hn.ills xrntulirm.nt 
ot rnimnUînnns unvsntrs. s Vf,i- 
itir rtrs vrtemonis -tout isinr ttir 
mr 'irr-s. pour un* ru,no nunu- 
tiiclurlcr*. réputé* depuis Inns- 

pour ses ol froi splendides, 
t’tetn temps ou pnrttrl. Experlrnee 
non requise. Ecrire Inmiltdls- 
tement pour notre ftseonifiimt 
crntull ei romplet d'ériisnilllons. 
Vente rapide. Chance maKUillque

DAVENTRY TAILORS,
Dépt. A32, B P. 802,

Montréal

que
ma

Cn demende en fecrétsrre 

d'assoc'etien

langer, Carmen 
Bourqi
Carrier, Marie - Marthe Chngnon,

,... , „ . , bâtir plutôt qu’une guerre à pré-
Hotel-Dieii de Sherbrooke: parer. Sans doute cet espoir mè- K
Solange Bedard, Marie-Paule Be-;me est-il bien fragile; sans dou- y

t1.I[men Bourque, Lydia je subsiste-t-il dans l’esprit des 
Bourque, Florence Breton. Gisèle hommes politiques, trop de réü IJ
i u n <-• cenees, de mensonges et de peurs, t*iueb ^érêso ? B’mhoa4re VhoTo 11 fallt toutefois, s, nous ne vou- f 

l ncrcsc Lambert, Jlicnnc innc *
Laflamme. Jacqueline Prévost, e 1/
Louise St-Jean, Marcelle Thérrien, ,dans ^s' y
Jeannine Turcotte. Gisèle Vanier, p,‘‘ d” gommes d Etat la conv.c- y 
Soeur Claire ae Marie. Soeur Ga^°".ilr.of.ondp„aiue la nia«<' des V

MES MEILLEURS VOEUX
à tons les amis ct lecteurs du Devoir

a V occasion

Trudeau, Beaulieu, 
Ethier & Morel

AVOCATS ET PROCUREURS 
Maurice Trudeau. l’.R. 

Jacques Rousseau Frauçol* Morel 
Roger Beaulieu .1. Alfred Ethier 
204 ouest. Notre-Dame. MA. 4»-,84

Royal - Remington - Underwood •

ion profonde mie la masse des V 
ibricl dc l’immaculée. Soeur Farie-l£?éna<^e!?s. Pr(^r(\ à tout con- .. 
! Anne, Soeur Ste-Rosc dc Lima, , Pa,?f’ celle-ci fût-elle JJ
| Soeur Ste - Fernande, Colette a ^ us oiflicile a maintenir ct la ^ 
Drouin, Dorys Trmblay, Dorys 

i Graveson ucette Lavigne, Pier-l. o.
2icu°e* régulier I rette McKenzie. Lucille Poulin 
Protecteurs dê HMtal Ste-Croix, de Drummond-
chèqucs. du-

BREVETS D'INVENTION te et service, 
achat

pllc.vteurs. cal 
culateurs e t 
machines A ad- 
lltlonncr. Ven* 

Echange, location

N MARTINEAU 
& Fils

1019. RliB Bl.ECRT 
(Entre Vitre et LaxaucKetiére) 

UN. I-Æ01

ville:
Estelle Cfélinas, Kaymonde Ber 

geron, Gisèle Caillé. Cécile Chap- 
delaine, Simone D'Arcy, Hélène 
Lavoie. Jeannine Lemire, Claire 
Simoneau. Claire Sylvain.

CITE DE 
MONTREAL

DE NOEL el DU NOUVEL ÀN
“Fini dr niiniT qu’un bon ronfral d'nssurnnre sur sa vir A1AIVTF- 
N A NT pour prrmtltre des Fêtes hrurcuscs ;i L’AGE rii* sa RETR \ITfi**

JEAN-JULES POIRIER
représentant de la Sauvecarde 

8063 rue Henri-Julien MONTREAL VE. 2849

< ,
AA Une association dc manufacturiers établie de­

puis de nombreuses années ct ayant son siege social 
à Montréal a besoin d’un sccrétairc-adminisfr,-tcur 
pour prendre charge de scs activités dans la province 
dc Québec. La position requiert un parfait bilin­

gue, âgé dc 35 à 40 ans, ayant une formation clas­
sique et, si possible, une certaine expérience dans 
le travail d'association, ou du moins, dans l’admi­
nistration. Salaire $8,000 par année. Donne* dé­
tails complets en écrivant à : Casier 45, Le Devoir.

ALBERT FOURNIER
rpaocuefuod,aafrrrsJinrnnm

934 SIÎCATHERINE Î2I MONTREAL
MEDECINS

Brevets d’invention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS (le FABRIQUE 
en tou* »Hiyr

Marion & Marion
Raymond-A.. Roblo et 

Alfred Bastlen 
1511, <ue r».-uiunion4.

MON TKhAL

Electricité médicale - Rayon» X

Dr Maxime Brisebois
LO.MC FRC.Sc.

De la Faculté de Médecine de Pa­
ris Maladies générales endocri­
niennes. urinaires, digestives, cir­
culatoire*.
FR. 5252 t!§ Sherbrooke est

Expropriation et pcr.- 
■esalon préalable des1 
Immeuble* requis 

. . pour l’élargissement du boulevard
Hôpital St-Charles de St-Hyacin-i Rosemont, entre le boulevard Pie IX 

th(?; * e1 I1' rue Lacordalre.
Cannelle Gauthier. Angèle Gen-|do^Sq^V*!*'*imsTÎ™- 

nron. Monique Ménard. Clairejformémrnt k Inlol, le Règle des ser-

ENCOURAGEZ
NOS

ANNONCEURS

Dr. C. Melillo
cradu* tf'Earnp#

Maladies genlto-urlnalres. peau, 
«anx, alandes Désordres sexuels, 
nerveux. Impotence, complexe 
dlnfértorlté. anxiété, dépré.ssion, 
béKalemcnt, alcoolisme, ulcérés, 
spasmes, circoncision, rhumatis­
me. obésité

151 ouest. Sherbrooke • RA. 035*

Mongeau. Soeur Germaine Mon 
geau, Mme Paule Nolin Vermecr- 
sch, Gabriclle Phaneuf, Denise 
liainville, Jeannine Viens, Denise 
Viens.

Hôpital St-Eusèbe, de Joliette: 
Thérèse Beaulieu, Marcelle Clou­

tier, Marie-Blanche Harnois. Moni- 
aue Perreault, Madeleine Piiopel. 
Gisèle Robert, Mariette Robillard. 
Thérèse Simard.

Hôpital du Sacré-Coeur, de Hull: 
Soeur Marie du Sacré-Coeur. 

Claire Adam. Claire Berthiaume

vices publics a déposé au buieau du 
greffier de la Cité, «on troisième rap-1
port ru d.Tte du 4 novembre 1055. con- ___
cernant l'expropriation et la posses- ~

nlnHlx* rlnc 1 tritYseMilnl

Petites annonces du “Devoir"
PRETER DEMANDEARGENT

sion préalable des Immeubles' rêqula ‘M1’.0 ^*3,0Æ,/n.XfSLér*K ’ï1™?*** hanllcl1 PAnIS
pour l élnrclsscmént du boulevard Ho- " ''h‘'rch,’ «Inemn parlant, or
«rmont. entre le boulevarrl Pie IX *1 i<"a,ln" k Prlx nuxlique (même A tl
la rue lacordalre. et que ce rapport „p,rtt?U« «iÆ U P™’1""- J-Ure arucleux). Ecrire abbé DONNET
sent présenté, pour confirmation êt Rcn**ttl’ 6-6«0. IO-l-5ê;4i ru, Cécile. MAISONS-APPORT
homologation, à la Cour supérieure ———— ----- --------- ■ (Seine) — FRANCE. 24-12-55
ou » run de ses honorables Juges. A VENDRE
division de pratique, chambre No 31.1 ______________
au Palais de Justice, a Montréal, le
20e Jour de Janvier 1956. k 10.30 heu- centre de commerce à rendre
res du matin ou aussitôt que conseil A Nlcolet, magnifique propriété, ma- 
oourra être entendu. , asln et logements, grandes dépendan­

ce greffier de la Cité, ices, beau site, grand terrain. Cause 
Charles-Edouard Longpré.8'atlresiwr immeuble 37, Ca-

Rita Guy. Hélène Lafrance, Made y*1*.1 ,d*!

PENSION D’ENFANTS

leine Pilon, Annette Tittley.

ASSURANCES

4Assurance surUïk

CITE DE 
MONTREAL

(Montréal, le ^4 décembre 1955.

CITE DE 
MONTREAL

Hier postai 95, Nlcolet, Qué.

Expropriation d'uni 
UMere de terre for 
mér d'une partie du

28-12-53

AVIS AUX 
CONSTRUCTEURS

Personne fiable prendrait en pension 
enfant. S'adresser à Mme Florent 
Salnt-Onge, Saint-Hugues, Co. Bagot. 
Tél. 4-523 . 4-1-56

.
i Prêtons argent *ur nouvelles construc­
tions en série partout dans la pro- T-3569, Montréal, 
'vlnce. J. Renzetti, LA. 6-6400.

10-1-56.

Transpo r t - Camionn age
KOÙBfULIxE Transport. Déménage­
ment ville, campagne et longue dis­
tance. Spécla’ité: pianos, poêle*, r*- 
frlgAr»leurs. VF.. 3^68. J.N.O.

Expropriation et pos­
session préalable pour 
rétablissement d'un

mer d'une parti** du' rrrsln de Jeux, des lots Nos 11-1367 Trnl, p«nri 
lot No 82 du cadastre de Is paroisse U 11.J372 inrluslrrment du cadastre Virrrl
Salnt-l>aurent «•*«* H*. 1 In^nmorar .... -i..---- .-------------- ^ .. ^.A. _ nruis.

A VENDRE
tonne, Ford ’55,

en vue rte 1 Incorporer m,, vUi.er incorporé rte !« OH- Suint- ^11 833^ RI J 72,r13 5S
au retrain rte jeux situe au nord >1* kÆUls. sliués du rùté sud rtr l’avcnur J ’ 7 '!p0-’ z* 13 55
la rue Laurin, entre le rhemtn Somer-'Mozart, a l est rt- l’avenue Omnrt. 
art et la rue Cousineau. .tyis PUBLIC est. per Ira présentes

AVIS PLBLIt est, par les présente*, ionné que le 17 novembre 1955. con-

Saubegarbe’

donné que le 17 novembre 1955, con­
formément k la loi, la Régie des Ser­
vice* publics a déposé au bureau du 
greffier de la Cité, son rapport en 
date, du 16 novembre 1955. concernant 
expropriation d'une lisière de terre 

formée d'une partie du lot No 82 du 
cadastre de la paroisse Saint-Laurent, 
en vue de l'incorporer au terrain de 
Jeux situé au nord de la rue Laurin.
«ntre le chemin Somerset ct la rue Mozart, 
Cousineau, et que ce rapport serajqllP r(.

formément A 14 loi. la RAgle des ser­
vices publics a dépose au bureau du 
greffier de la Cité, son rapport en 
date du 17 novembre 1955, concer­
nant l'expropriation et la possession 
préalable, pour rétablissement d’un 
terrain de Jeux, des Iota Nos 11-1367 
à 11-1372 inclusivement du cadastre 
du village incorporé de la rôle Saint- 
Louis, situés du côté sud de l'avenue 

à l'est de l'avenue Grand, et 
rapport aéra présenté, pour

BUREAU A LOUER
Bureau k louer dans centre profes­
sionnel. s'adresser a RA. 7-2482. en 
fin de semaine. 27-12-55

On demande un 
secrétaire d’association

Une association tir manufacturier?: 
établie depuis de nombreuse.» années 
et ayant son siège social a Montxénl 
n besoin d'un secretaire-administra­
teur pour prendre charge de ?.es acti­
vités dans la province de Québec. La

MONTREAL,

_____________ _ - — - - pré
présênté. pour confirmation et homo- confirn,atlGn et homologation, a la
logation. à la Lotir supérieure ou * cour supérieure ou a l'un de se* ho-
l'un de ses honorables Juges, division J norables Juges, division de pratique.
de pratique, chambre No 31, au Palais ct)Amt)re js;0 31. au Palais dc Justice, j position requiert un parfait bilingue, 
de Justice, à Montreal. 20 Janvier ^ Montréal, le 20e Jour de janvier /igé de 35 k 40 ans. ayant une forma- 

11956. * 10 30 heures du matin ou *un- ]056. à 10 30 heures du ma;:n ou îIon classique et, si possible, une eer-
sltôt que conseil pourra être cn- aussitôt que conseil pourra ètie en —raine expérience dans le travail d’as-

Itendu. tendu. sociattnn. ou du moins, dans l’adml-
I.e greffier de la Cit*, j greffier de la <Uté. jnistration. Salaire *8.000 par année.

. Charles-Edouard Longprr Charles-Edouard Lon^pré. Donnez détails complets en écrivant
1f Hôtel de riilr ,a . Casier 45. Le Devoir.
'Montréal, le 24 décembre 1955. Montréal, le 24 décembre 1935. 27-12-55. il
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l-. (J... AL l.s\ ;Lï. Pour voir jp, ^roir.e le chîvol, 
je ûnez tous los posnis entre eux par dîs lignes droites en 
pariant du no 1 et en venant y aboutir.

Au commencement était

La Pêche
par Cetfge Fronva! et André GaEland

+ Les origines de lo pêche sont très lointaines. Elles 
se perdent dans la nu t des temps. Aussi ancienne que 
la chasse, la pêche était pratiquée dès les prem'ers 
temps, par les hommes des cavernes qui pourchassaient 
les poissons les attirant dans les criques peu p fondes 
ou ils pouvaient alors les prendre à la main. Lorsque 
l'homme se forgea des armes il attrapa les poissons à la 
lance et put ainsi assouvir sa faim. De tous les temps 
l'homme a poursuivi les bêtes sauvages dans les forêts 
et traqué les poissons dans les flots. De nombreux mo­
numents égyptiens, des bas reliefs découverts dans de 
très anciennes cryptes hindoues nous apportèrent les 
preuves formelle que les pêcheurs existaient dès la plus 
haute antiquité.

plièrent de les laisser en 
manger une, elle les chassa!

—Allez-vous-en, negritos, 
allez mendier votre poignée 
‘le riz ou de haricots noirs: 
l' est tout ce que vous méri-

f v çp) j ) r k v.
l'-nfiu, les pastèques fu 

vent mûres. Elle sc décida à 
lança une pierre qui attei­
gnit le pauvre colibri et lui 
brisa l’aile. Incapable de 
voler, l'oiseau-mouche tom­
ba sur le sable.

-Maria la Trinida eut piti 
du colibri. Elle l’emmena 

i dans son rancho, lui cueillit! 
I , m . , ... tles f,eurs Pour qu’il puisse!

maim la irimda, la jolie se nourrir de leur suc et lui 
civole, était fort pauvre, attrapa des moustiques 
hdle vivait toute seule, dans EP colibri guérit si bien 

• on humble rancho. I n jour qu’apprivoisé il devint "ê 
(U elle somnolait, accablée meilleur compagnon de la 

de chaleur, un minuscule oi- jeune fille Héhs'
■seau mouche voleta autour Jho del.ambou ce n’e^t £1 
d elle. Avec son long bec, fin ,-e solide! Une nuit un n-1
fait Te coenraT>! fl’ " ÎOf- C-,0!1(‘ battit la paillôtë mI 
lait le coeur des fleurs d o- ,-j., Trinirln ri.,f
ranger pour y chercher une abri dans l’église proche
nourriture parfumée. Mais le colibri avait-il péri?

Un enfant du voisinage •
village à ce festin. xUne semaine passa. Quel-

Lorsqu’elle voulut soûle- Ques créoles compat sants 
ver la belle pastèque, elle l’avaient aidée à bâtir une 
faillit tomber, tant le fruit'autre paillote, mais elle res- 
pesait lourd ! Les enfants du- tait inconsolable. Un matin, 
rent l’aider, s’acharner, se Maria la Trinida entendit 
cramponner, tirer ... Enfin un froufrou d’ailes soyeu- 
la pastèque céda. Mais elle ses. Vite, elle sortit: “Est- 
s’ouvrit en deux! jee toi, petit bijou volant?

Au beau milieu de la pul- ^*os Sois le bien-
pe dorée, il y avait___un ve!lu’ ,
lingot d'or! L oinme s il voulait la ro-

n .. , mercier de ses soins, l’oi-
une certaine dona unïÏÏZ-Uiïi?»

Mont l’avarice était légen- ' mstènue* ùL pep,-’J 
claire. Lorsqu’elle apprit la ?® Trc ' E e Se /nli
miraculeuse fortune de Ma- le sahlë T'
ria la Trinida, elle se préci- Si6 Rable et y Planta la
pita jusqu’au rancho. r Ur...,’ i.. ... . ,r. . , , »ous les tropiques, la na-

—berais-tu assez bonne,turc est ardente. Les pastè- 
pour me faire cadeau d une ques germèrent, les fruits] 
giaine. demanda 1 avare. se mirent à grossir, ll.cn 

—De grand coeur, dona'poussa des ronds, des ova-i 
Barbara, voici une pastèque les, verts marbrés de roses 
tout entière ! ‘ .............

Dona Barbara se dépêcha 
de planter toutes les grai­
nes. Si chacune contenait 
un lingot d’or, elle serait 
bientôt la plus riche Cucu- 
tena !

Les pastèques grossirent 
encore plus belles que celles 
de Maria la Trinida. Mais 
lorsque les enfants la sup-

ou tachetés d’or
•

Maria la Trinida ne con­
naissait d’autre nourriture 
uie les bananes qui mûris- 
• aient autour de son rancho. | 
Quelle joie fut la sienne 
lorsque le premier fruit mû-1 
••it à point! La pastèque 
était énorme, elle convia: 
tous les enfants créoles du!

JEHAN PISTOLET Combrt prodlglr
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5— M«ur« — Potstttif
6— Fit d«« élog«>
7— Refugai
8— Vêfamantt masculin!
9— Con)oncTfon — Royoum* 

d'Indochine
10— Sons commencement ni fin
11— Qui doit inspirer une pro 

fond* vénération
12— Dans l’Orne.

Mots croisés 
illustrés

L'ARCHIPEL. Ce bâteau chargé de pirates se dirige vers 
une île où est caché un trésor (l’ilc est marquée d'une croix). 
Quelle route doit-il prendre pour l'atteindre ?

cueillir sa fortune. Le coeur' —Comme elles doivent 
battant, dona Barbara sor-,peser lourd! dit-elle en fai- 
tit la précieuse cassette où sant un grand effort pour
elle cachait un sac de pesos 

-—Peut-être ce coffret se- 
ra-t-il trop petit pour conte­
nir l’or des pastèques? son­
gea-t-elle.

soulever la plus grosse.
Hélas! Le fruit était si lé­

ger que dona Barbara se re­
trouva ... assise par terre: 
la pastèque était creuse.

HORIZONTALEMENT

1— Qui a très froid
2— Profession
3— Pronom — Adverbe de
4— Can fan suisse

VERTICALEMENT
1— Exposition de marchandises
2— Ce n'est pas la qualité des 

avares
3— Conjonction — Entrée
4— Région indochinois* — 

Draps pliés placés sous le 
corps des malades

5— Contiennent parfois des lu­
nettes — Allongeas

6— Commencement
7— Son amour est sans bornes
8— Chemin de halage. 
SOLUTION : LE CHARMEUR

DE SERPENTS.
HORIZONTALEMENT 

L Gelé — 2. Etat — 3. En ; 
Ou — 4. Tessin — 5. Are ; 
Sa -—6. Loua — 7. Asiles —- 
8. Gilets — 9. Et ; Siam — 
10. Eternel — 11. Sacré — 
12. Secs.

VERTICALEMENT 
1 Etalage — 2. Générosité — 

3. Et ; Seuil—4. Laos ; Alèses— 
l,cu]5. Etuis ; Etiras — 6. Naissan­

ce — 7. Mère — 8. Lés.

★ Chez les Grecs, la pêche devint rapidement un 
commerce lucratif. Dans plusieurs villes, notamment à 
Sinopc et à Byzance, des établissements pour lo salaison 
d:s pêches furent construits. A Rome, existaient des es­
claves pêcheurs et sur la côte se succédaient de nom­
breuses pêcheries qui employaient ces pauvres gens. Ce 
furent les Romains qui fondèrent les premières pêcheries 
sur la côte bretonne. Us firent de même sur les rives 
espagnoles. Lucullus et Apicius, qui aimaient avant tout 
la bonne chère, firennt tous deux de minutieuses recher­
ches culinaires et s'intéressèrent aux poissons notam­
ment aux sterlets de la Volga et aux huîtres et pé­
toncles du lac Lucrin. Plusieurs auteurs romains dont 
Suétone et Pétrone écrivirent des pages à la fois inté- 
ressonles cf curieuses sur lo pêche et les poissons tan­
dis que Oppicn, Cassianus Massus qui furent les premiers 
techniciens de la pêche, nous laissèrent des écrits fort 
intéressants dans lesquels ils parlèrent des instruments 
de pèche, des appâts qu'il convient d'employer' des pé­
riodes favorables pour telle ou telle espèce.

★ Les récits colportés jusqu'à nous par les conteurs 
et les historiens nous montrent que ce furent les Slaves, 
qui les premiers péchèrent les harengs dons les mers 
de Scandinavie et que ce furent eux qui initièrent ô ce 
genre d'opération les peuplades du Nord de l'Europe. 
Les Norvégiens et les Ecossais furent les premiers à s'at­
taquer aux phoques qu'ils pourchassèrent dans de frêles 
embarcations. Quant aux premiers pêcheurs de baleines, 
ce furent des Basques courageux qui quittant leur con- 
tree ensoleillée s'en furent jusqu'aux abords du Cap 
Fin stère. Dons le courant du Xlle siècle des ordonnances 
de Ramirez, archevêque de Compostelle, réglementèrent 
la vente du poisson en Espagne. La morue que l'on doit 
aujourd'hui aller pécher sur les bancs de Terre Neuve 
pouvait être facilement capturée ou IXe siècle aux 
abords de l'ile d'Héligoland.

d

★ En France, lo pêche comme lo chasse était con­
sidérée comme un plaisir royal. L'historien saint Yvon 
nous déclare: "Inter regai numéro bar ; cotcrum rc e '
et nous apprend que si la chasse est rigoureusement in­
terdite aux religieux ceux-ci sont par contre autorises 
o pêcher le poisson. Au Xlle siècle, les religieux de 
Bcouport près de Saint-Bricuc, exploitaient en privilège 
une pêcherie de congres. Jean IV de Bretagne en 1272, 
rétablit les marchands de Bayonne dans la propriété 
et I utilisation d'une sècherie de poissons sur le domaine 
de Saint Mathieu. Une ordonnance datant de 1415 et 
portant la s gnaturc de Charles VI réglemente la criée 
et la vente du maquereau à Paris. Les gens de Palestine 
dédaignaient la pèche et ne s'intéressaient en aucune fa­
çon ô cette industrie. Par contre, les premiers Chrétiens, 
eux, s'y adonnaient avec ferveur. Les apôtres, saint 
Pierre tout particuliérement, qui étaient pécheurs de pro­
fession, délaissèrent leurs lignes et leurs filets pour se 
livrer ô la pèche à l'homme.

A Dans l'antiquité, les cours d'eau étaient la pro­
priété exclusive des peuples dont ils traversaient les 
territoires. Au cours de leurs conquêtes, les Romains 
s'emparèrent des rivières chez les peuples qu ils asscr- 
v.rent sous leur joug. Por la suite, on fit une distinction 
entre les cours d'eau permanents et ceux qui cessaient 
de couler dès les beaux jours. Les premiers furent li­
vres ô qui voulait pécher, les autres furent réserves 
oux riverains. On ne faisait aucune distinction entre 
les cours d'eou navigables et ceux qui ne l'étaient pas. 
Les uns et les autres étaient publics et un édit du 
! : ur réglementait la pèche que chacun pouvait pra­
tiquer. Plus tord, lorsques les Barbares envahirent l'Ouest 
d; l'Europe, ils se réservèrent les droits exclusifs de 
pêche et quiconque contrevenait à cette règle était im­
pitoyablement puni. Les rois disposèrent alors de la 
pêche selon leur bon vouloir, ce qui permit à Charlema­
gne d’offrir o lo Cathédrale d'Utrccht, la rivière de Lec- 
ca en 780. Par la suite, la pèche devint l'un des attri­
buts de l'autorité féodale. Ce fut par un décret datant 
du 8 frimaire de l'on 11 que l'exercice du droit de pêche 
fut accessible à tout le monde.
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Horizons sportifs
(par BERT SOUUERE)

Les joueurs de rinstrueteur 
Hèctor "Toe’’Blakc, des Canmliens, 
n’ont plus qu’un point à obtenir au 
cours de la fin de semaine pour at­
teindre leur objectif de 50 points.
(’’est, en effet, ce total de points 
que le successeur de Dick Irvin a 
fixé à ses porte-couleurs pour la gt£«
Fête de Noël. Les Habitants joue­
ront deux fois on fin de semaine.
C’e soir; ils reçoivent la visite des leurs éternels ri­
vaux de la Ville des Automobiles, les Ailes Kouges 
de Détroit, qui détiennent la coupe Stanley. Demain 
soir, les joueurs du Hleu, Blanc, Rouge se rendent 
n New-York pour y rencontrer les Rangers de l’ins­
tructeur l’hil Watson. Les Canadiens ont donc be­
soin d’un verdict nul dans ces deux joutes pour por­
ter leur total à 50 points. Il faudrait qu’ils soient 
malchanceux pour ne pas obtenir cet unique point, 
("est un fait que les Ailes Rouges figurent un peu 
mieux dans la Ligue Nationale depuis un mois en­
viron.

Leur gardien de buts, (îlenn Hall, est plus solide 
qu<? jamais entre les poteaux. Mais le fait que les 
Canadiens jouent sur leur glace, ce soir, devant 
leurs nombreux partisans, les favorise pour vaincre 
les hommes du pilote Jim Skinner. Les ( anadiens 
auront une semaine fort occupée. En plus dos deux 
parties de la fin de semaine, ils rendront visite aux 
Maple Leafs à Toronto, mercredi soir. Le lendemain 
soir, ils seront de retour dans la métropole cana­
dienne où ils rencontreront . les joueurs de King 
Clancy sur la patinoire de l’immense amphithéâtre 
de la rué Sainte-Catherine oiiest. Puis, deux soirs 
plus tard, soit le samedi au Forum, les hommes de 
Blake termineront l’année 1955 en affrontant les 
Bperviérs Noirs de Chicago. Heureusement pour 
eux, les Habitants seront inactifs le soir du Jour de 
l’An. Ils pourront alors célébrer cette grande fête 
avec les membres de leurs familles.

Clarence Campbell, bien qu its 
le méritent haut la main, sont 
le joueur de défense Tom John­
son et l’ailier gauche, licit 
Otmslcad. Ces deux joueurs se­
ront peut-être préférés a d’au­
tres, probablement Red Kelly 
et Ted L ndsay des Red Wings 
de Détroit. ' Kelly a le droit 
d'etre nommé à la défense dans 
l’un ou l'autre des clubs d’étoi­
les pour la principale raison 
qu'il a .joué à la ligne bleue 
durant la majorité dej 35 pre­
mières joutes. Ce n’est, en ef­
fet, que depuis quelques se- 
mrtines nue Red Kelly est tdi- 
lisé à l'aile gauche par l'ins­
tructeur Jim Skbiner. Ce der­
nier a effectué un tel change­
ment lorque les Red Wings de 
Détroit avaient toutes les diffi- 
oultés au monde à gagner régu­
lièrement. Ils devaient plus sou­
vent qu'autrement. sc conten­
ter de verdicts nuis. Dès que 
Kelly a évolué à l'aile gauche, 
les champions du monde ont 
commencé a faire meilleure 
figure.
Le chambardement fut avanta­

geux aux Red Wings. En dépit 
de sa réputation nous croyons

Pour les joueurs du Bleu, 
Blanc. Rouge, la première moi­
tié du calendrier tic loùies 
dans le circuit Clarence Camp­
bell prendra fin le soir de la 
Kéte do Noël. Et dès le début 
de la Nouvelle Année, les auto­
rités de la Ligue Nationale fe­
ront parvenir apx rédacteurs 
de hockey, charges dp couvrir 
les parties disputées dans les 
différentes villes du circuit, les 
bulletins de votation pour qu’ils, 
puissent déterminer 1 es 
joueurs dans les deux premiers 
clubs d'étoiles pour les 35 pre­
mières parties ainsi que les 
heureux vainqueurs des tro­
phées individuels pour cette pé­
riode de temps. La grande ma­
jorité de ces honneurs tant con­
voités seront accordés à des 
porte-couleurs des Canadiens. 
Nous ne serions aucunement 
surpris d'apprendre que le 
club tant rêvé comprenne six 
joueurs du Canadien, en l'oc- 
currcncc le gardien de buts 
Jacques Plante, les joueurs de 
défense Doug Harvey et Tom 
Johnson : le joueur de centre 
Jean 'Gros Bill' Béliveau, Pal­
lier droit Maurice (Rocket) Ri­
chard et l'ailier gauche Boit 
Olmctead.

Personnellement, ces six 
joueurs constitueront notre j 
humble choix. En 1944 -10, les 
Canadiens ont élu cinq de leurs ! 
joueurs dans le premier club 
d’etoilcs pour la'saison réguliè­
re, soit- le cerbère Bill Durnan, 
s.x fois vainqueur du trophée 
George Vézind ; le joueur de 
défense Emile (Butch) Bou­
chard et la ligne du "punch’’ 
qui comprenait à cette époque 
Maurice Richard, à l’aile droi­
te, Elmer Each, au centre, et 
Hector "Toc’ Blakc à l'aile 
gaucb'e. Pour la circonstance, 
le gérant de cette équipe était 
celui du Tricolore, Dick Irvin. 
L’autre joueur’de défense qui 
complétait ce club d'élites sur 
patins était Bill “Flash" Hollct 
q u i portait 1 e s couleurs des 
Red Wings de Détroit. Le choix 
de cinq joueurs d’un même 
club sur l'équipe tant rêvée 
pour une saison constitue un 
record. Cet exlploit pourrait fort 
bien être abaissé du moins 
égalisé — cette année si les j 
Canadiens jouent aussi bien nu 
cours des 35 dernières joutes de : 
la course au championnat qu'ils 
ont joué durant les 35 premiè­
res parties.

T-es deux seuls joueurs des 
Canadiens qui, vraisemblable­
ment, ne recevront pas l’appui ; 
des rédacteurs sportifs des vil- ! 
les étrangères dans le circuit I

I
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Le personnel de la rédaction sportive du Devoir «si 
heureux de présenter à scs lecteurs et amis, ses 
meilleurs voeux pour un Joyeux Noël. Que ce grand 
jour répande sur vos vies toute la joie et la paix 
promise aux hommes de bonne volonté.

Xistc Narbonne,
Bert Soulière,
Marcel Racine,
Gérard "Gerry” Gosselin.

Nos Sports 
Amateurs

arec
MARCEL RACINE

CcttG décoration représente la messe de minuit dans les Laurenfides. Cette maquette est illuminée et munie de 
haut-parleur diffusant des chants de Noël au com des r ues Colborne et Notre-Dame. Des milliers de montréalais 
se font un plaisir d’amener leurs enfants voir ce magnifique exhibit tous les jours au "Carré Dow".

Hockey
C K S O I K 

Listu* National.»
Détroit à Canadien
Chicago à Toronlo

D K M A I N 
Lis ne Nationale

Canadien a Rangers 
Toronto h Détroit 
Chic-ARo n hot. to a 

l.iguf A me rl cal ne
PlttstmtRh a Buffalo 
Cleveland a Providence 
Hershey a Bprinstfifld 

l.lfiie du Québec
Québec A ShuwtniRan 
Royal a Chicoutimi

I. U N 1> I
Usee % méfl-Mbie

Cleveland A Hcrshey 
Spring field a Providence

Classement
MGl.'R NATION M.E

Les (aiaracies opposés au 
club Canadien le 3 janvier

Shawinigan, 'JJ

Repos forcé 
pmir Umlscsy

DETROIT (PA) — Les Red Wings

A l'occasion du jour do Noël PAUL PANNETON: cinq ligues 
1 nous désirons souhaiter a tous, do ballon au panier; 
nos loclcu. les organisations!ANDRE LAMARCHE: la fore» 
sportives, nés voeux les plus sin-| dans ses poings (à la boxe).

| cères. En ce jour nous souhai- VYESNADON: le courage de sup- 
tons donc à ... porter scs joueurs suspendus
A ROGER LEGER: un autre RICHARD DESJARDINS: record 

championnat: d'enregistrement des clubs
BERT SOULIERE: une chauffe- dans son district 

rcltc pour son auto, et une RAYMOND LAGACE: la santé, le 
nouvelle batterie; remerciement des jeunes pour

DAN MURRAY: le moins do! ce qu’il fait pour eux 
K.O. possible; ARTHUR LESSARD: mille per-

LUCIKN LA VERDURE : plu-: sonnes par joute 
sieurs voyages à Forest-Hills; MARCEL LACHAPELLE: son per- 

PAUL LEBEL: la santé pour mis de boxe professionnelle 
qu'il puisse continuer son oeu- CHARLES MAYER: que son rêve 
vre de charité envers les pau- se réalise 
vies à chaque station; ROGER MELOCHE: le retour de

Rev. Père de La SABLONNIE- la boxe professionnelle 
RE: continuer l’oeuvre qu’il a PAUL-EMILE PRINCE: un eham- 
si bien commencée; pionnat au tennis sur table

J EMILE G EN EST: le retour de SAMMY POLLOCK : deux paires 
son frère Guillaume sur son! de jambières neuves pour 

I équipe; ! BroadbcM et Gauthier
GERARD THIBAULT: commis- ROBERT DESJARDINS: garder 

saire du baseball; ] son championnat de tennis sur
ALFRED SP ADA. tout le succès table 

désire; ijACQUES BEAUCHAMP: la cou-
BOB CHICOINE: une grosse li-j pc Stanley aux Canadiens 

mousine; JEAN SEGUIN: lo retour des
.MICHEL NORMANDIN: la cou- joueurs blessés du Royal 

pe Grcy pour les Alouettes; IANDRE TRUDEL: le retour des 
ARMAND MENARD: un arena à "ice Follies”.

! Saint-Jean; ^ Une seule joute est à l'affiche
JEAN-PAUL AMYOT: la décou-cet après-midi au Forum dans la 

verte de cinq autres frères, Ligue Métropolitaine Junior. Le 
comme les ROUSSEAU: |elub Lakeshore du pilote Eddie

j ROLLAND RICARD: pas trop d. Emberg rendra visite à la jeune 
contrariétés; équipe de N.D.G. de l’instructeur

RONALD WILSON: la revision Alp Harvey. Cette partie promet 
des règlements de sa ligue; j d'être très intéressante, puisqu’on 

DENIS CASAVAN: des joueurs verra les jeunes de Harvey four- 
moins peureux; |nir leur meilleur rendement, s’ilsLes champions Léger, pour le magnifique travail,

,dc
I oroté 
k

tgue Nationale de Hockey. de se rendre à Montréal pour la! nouvelles sportives;

il

I. G. 1*. N P. C, Pts
Canadiens 33 21 5 7 !»R 48 40
New-York 31 15 10 6 39 73 36
Détroit 31 10 10 11 72 63 3!
Chicago 33 10 13 R 78 96 28 1
Toronto 33 10 18 5 64 00 25 j
Boston 33 8 18 9 57 88 25 j

ligue: IHJ QUEBEC
J. G. P. N. 1». C. Pts

Shawlnlsun 33 23 8 2 120 77 48 j
K oval 31 11 13 1 70 77 32
Chicoutimi 27 n 12 2 83 65 28 i
Quebec 28 n 18 1 88 08 23
T.-Rlviùres 30 8 21 1 60 114 17

l.lül E A.MKfUCAlNL
J. tî. 1». N. P. C. Pts

proYldence 20 17 10 2 124 08 36 1
Pittsburgh 25 18 7 2 112 73 34 1
Buffalo 28 15 10 3 119 101 33 j
Cleveland 24 0 10 5 85 87 23 i
Springfield 28 8 10 1 88 131 17
Hcrshey 26 7 16 3 74 112 17

_ _____ jlent voir leur équipe l'emporter.
’ l’es dcuxTlulK oëëûpcnt présen- ..La direction du club Shawinigan.Û2JEÂN'.'AUCdÏN: dé continuer far contre les hommes de Em- 
emonl la tète du classement de (iesicr remercier tous ces ma;- ,, . ° ’ cuiurc cl!,l ses potins intéressants; berg doiveht fournir leur maxi-

tous ('hands ainsi que tous les l-!rveins!<"'ana"lcns- ! GERRY TRUPEL. de continuer mum d'efforts s'ils croient triomleur circuit repectif, et art
deux confortablement installés cnijl’0 , s T'1 so- dévouent pour ot-j Lindsay et Goldbam u'ont pas 
première position, avec une forte b-ir a nos vaillants porte-couleurs pris part à la partie de jeudi 
avance sur leurs plus probes ri-ces ^gmf»qucs canaux-souvenirs. |soiri a Boston, joute que les 
vaux. Les experts du hockey eon- a 1 occasion de Noel. J ,
cèdent déjà le championnat de! Les sportifs de la Mauricic sonU n^S 0nt ®afnt’e par 3'‘" Tind- 
leur ligue respective à chacun de|invités à cette célébration qui met-!say sou^rc d'une blessure à la

ses descriptions de joutes deipher

montrer à leurs milliers de par- manche prochain. rhume.

nombreux admirateurs de l’ailier 
gauche du Détroit. Olmstead est 
un joueur beaucoup sous-estimé.
Son agressivité sur la glace et sa 
position dans le classement des 
compteurs jusqu'ici prouvent dé­
finitivement qu’il connaît une 
meilleure saison que Ted Lind­
say. sa plus Iructueuse depuis 
ses débuts dans la Ligue Nation­
ale. En ce qui concerne les tro­
phées individuels. Plante mérite 
à juste titre le trophée George 
Yézina pour la première moitié de 
la course au championnat. Le tro­
phée Hart devrait être décerné 
d’emblée a u valeureux Jean 
Béliveau, tandis que le trophée 
Norris revient à Doug Harvey.
Le trophée Calder, accordé à la 
meilleure recrue, sera vraisem­
blablement décerné à Henri Ri­
chard. Il le mérite. Mais il rece­
vra une plus grande opposition natheatc. New-York 
que Béliveau. Harvey et Jae- | ri-i'ighton, New-York 
ques Plante. Floyd Curry devrait !neibet. Détroit, 
obtenir le trophée Lady Byng. Harvey, canadien 
Earl (Dutch' Reibel. des Red 
Wings de Détroit, est le seul jou-

Lügue Nationale
Les compteurs

Rclivcau, Canadien 
M. Richard. Canadien 
Olmstead. canadien
How<\ Détroit

H.
20
]ft

7
n
10
13
7

Malony est promu

PITTSBURGH (AP) ■— Dou-

ne diffère pas tellement de ce-j 
lui de la ligue nationale.

Si nous analysoris froidement le

Jean-Guy Talbot et Claude Provost. | 
que le club Shawinigan a four­
ni au Canadien cet automne, figu­
rent avantageusement avec le : 
Tricolore. Jean-Guy Talbot s'affir j 
me de plus en plus à la ligne; 
bleue et, d'ici la fin de la pré­
sente saison, il deviendra certai 
nement un des meilleurs bloqueurs 
du circuit Campbell. Claude Pro­
vost compte régulièrement depuis 
qu'il a été rappelé par le gérant- 
général Frank Selke, et Toe Bla­
ke fonde les plus grands espoirs 

u 3J isur cette dernière recrue du club. 
;:s 32 1 Et ces deux anciens Cataractes 

ont-ils tellement amélioré leur jeu 
depuis le printemps dernier, alors 
qu'ils évoluaient à Shawinigan? Le 
gardien de buts des Cataractes, 
cl brillant Miche Perrreault, n'a- 
t-il pas prouvé qu’il est mûr poun 
la ligue nationale en blanchissant 
les Black Hawks de Chicago, au 
Forum de Montréal, samedi soir 
dernier, et en bloquant 38 lancers

hockey qui sont des plus inté­
ressantes;

JOS GUY: une Nouvelle perru­
que:

GERRY GOSSELIN: une cadil-

avcc .:lus de jugement;

Le programme double de de­
main après-midi au Forum met­
tant aux prises St-Jean vs Natio­
nal et Lachine au Verdun a été 
décommandé pour permettre aux 
jeunes de demeurer avec leu.* 
famille. Ce programme a été re­
mis à plus tard.

A. Pts 
18 38

19 32
21 31
15 28
20 21
21 26

ment final dans la Ligue Nation AK?iIA1??y’T2^.:?"sJ-de„N?.u: des dangereux Red Wings, le jen-

eur qui s’affirme un véritable 
candidat pour supplanter Floyd j 
Curry. Quel que soit le classe- 1

..... , . . ! voile Orléans, Louisiane, a été jn sojr à Détroit? Et combien.,
ale, il faut avouer sincèrement nommé assistant du gerant gené- joueurs actuels de Roger Lé 
que les joueurs du club C-ana- des I irates de Pittsburgh, de pourraient évoluer effective- 
dien ont été à la hauteur de leur ‘dc baseball Nationale,jnlen^ pour un club de la ligue
position pour la première moi- /’"rest un nouveau poste dans la > a î, wJ

.............................K Nul doute, donc, que la joutetié de la saison régulière. direction de Tcquipe.

Club de baseball qui sera 
géré par des jeunes fiües

tlfmT Hamilton (PC) — Deux cou- ième partie de la saison. Les déëAnadiens, ils ont réussi’à obtenir
1 i.i xr^,, : ra8euses jeunes filles ont décide r-âts ont été rénarés Dpiiv mi- ,:n P0'01 clans la viile de I'al,t0'1 la Mau de remplacer des hommes à la f l "" repares Deux par mobLle alors qu'ils ont anmdé avec

riirnotinn HTin rlnh rio hncohnll LlCS CnSUlte ICS CStr^dOS OlU Inc Tinri WinCS ;ill déhllt la

LE PERE NOEL est allé visiter les enfants des joueurs du Canadien, jeudi, au Forum. 
On voit ici l« liberal bonhomme entre Maurice et Mme Richard qui tient dans ses 
bras son plus jeune enfant, André. (Photo Le Devoir)

YVES SARRAZIN, le meilleur compteur du club St- 
Viateur de la Ligue des Ecoles Supérieures, figure 
aussi avantageusement pour le Nationale de Denis 
Casavant, de la Ligue Métropolitaine junior.

hors-concours que se disputeront 
les Canadiens et les Cataractes, le 
3 janvier prochain, à L’Auditorium 
Municipal de Shawinigan, sera des 
plus intéressante et des plus con­
testée. Les amateurs do bon ho­
ckey ne manqueront pas d’enva­
hir l’Aréna de Shawinigan à cet 
te occasion car ce sera leur seu 
le chance de voir une 
tie sur une patinoire de
ricie, cette saison. direction d’un club de baseball

Les membres du Comité des ct jçpujs quelques jours elles'ia'ent lois d'un incendie.
Loisirs de Shawinigan offriront ont fait délier bien des langues I ___________ ■ _____
les billets en vende à compter1 tial)s ia région de Hamilton. Ont.! 
de lundi prochain, le 2G décem | Mlle Carol Hodge, âgée de 22 
bre. On sait qu'une partie des rc- ans, de Winston Salem, C.N., a 
celtes de cette joute hors-concours accepté le poste de gérant géno- 
sera versée à l’organisation des rai des Red Wings d’Hamilton,
Loisirs de la jeunesse de Shawini- champions de la Ligue Pony en 
gan. 1955.

Qu’on s’empresse donc de faire Mlle Jean Marini, 21 ans, une 
les réservations nécessaires afin secrétaire, est la principale ar- 
id’ètre assuré d'un bon siège pou' Donna ire du club. Elle a décidé 
le spectacle de la saison dans : d’acheter le club avec scs écnno- 

lle domaine du hockey, au Coeur; mies après que deux hommes 
du Québec, les Canadiens rie In d’affaires eurent décidé de se rc- 
ligue nationale contre les chain tirer du baseball à Hamilton.

Ipions du hockey professionnel mi ! Mlle Marini s'occupe pour la 
!ncur du Canada, les vaillants C’a ! première fois d'un club de base-)
! tarantes de Shawinigan. bail, mais Mlle Hodge possède

- O - déjà de l'expérience. Âccompa-
: Un groupe de fervents suppor- gnée de son père, elle a assisté à 1 
leurs des champions du hockey des milliers de joutes de hase- 

! professionnel mineur du Canada, bail. Elle a occupé le poste de 
les Cataractes de Shawinigan. ont gérant général d'un elub de ba- 

! lançé une invitation au bon Pèrcjsebal! avant d'atteindre sa ma-1 
jNoel. pour la joute de dimanche jorité.
■ prochain. JOUR DE NOËL, eon Lors d’une entrevue, Carol a 
tre les As de Québec. révélé que le plus dur combat;

I Une cinquantaine de marchand- qu’elle et sa campagne devront ! 
i locaux et de la région ont sou- livrer sera contre l’indifférence 
crit de généreux cadeaux que la des sportifs d’Hamilton pour le 

j Père Noel remettra aux porte-cou-j baseball. Mais elle ne se décou­
leurs d^s Cataractes. Par leur ges! rage pas facilement. L'an der 
te, ces marchands ont voulu re-inier, alors qu'elle dirigeait le 

j mercier, de façon tangible, k j club Winston-Salcm. une tornade 
protégés de l’instructeur Roger a détruit le stade après la trois-

Jacques Plante a commencé 
à chausser les patins

Jacques Plante, même s’il a] Les Montréalais sont revenus à 
commencé à patiner, n'est pas en- Montréal, hier matin après avoir 
core prêt pour reprendre son fait un voyage de 32 heures en 
poste dans les filets du Canadien, train. C’est une longue randon- 

! H sera de nouveau remplacé par; née, mais le voyage n’a pas sem- 
Bob Perreault des Cataractes de blé aftectpr lcs joueurs qui sVn 
Shawinigan. I erreault, qui n a sonl (]onn(; ^ coeur j0je iors 
donne que trois buts a ses adyer-|la {ête d enfants qui s’est dérou- 
san es au cours des trois dernières lee au Forum hierqaprès.midl. ’ 
parties, est rempli de confiance. ,

Bob a été à la hauteur de sn' Les Red Wings doivent arri- 
tâche depuis qu’il a été appelé à ver à Montréal aujourd’hui et il 
remplacer Plante. Il a été invin-! se peut qu’ils pratiquent au Fo- 
ciblc contre Chicago samedi der-jnim durant l'après-midi, 
nier et il a été merveilleux le len­
demain à Détroit, même si les Ca-! Kcs Canadiens quitteront Mont- 
nadiens ont perdu, 2 à 0. 'fa1 immédiatement après la jou-

Et mardi dernier, Perreault a'®dadama.in.1 à. destination ^ 
probablement sauvé la joute au X^^0^, *'s joueront diman- 
cours de la première période alors 1 ° 301 conlre *es Rangers, 
qu’il a bloqué quatorze lancers;
dont deux ou trois ont été vrai- ----------------------- -—............ . ■"
ment dangereux.

“Je savais que Bob avait de 
belles aptitudes et la tenue qu’il 
a affichée depuis samedi dernier.1 
ne m’a pas surpris du tout”, a 
déclaré Toe Blake après le gain 
des Canadiens à St-Louis.

Les joueurs de Toe Blake se 
promettent bien de porter leur: 
total de points à cinquante et un 
demain soir alors qu'ils recevront 

lia visite des Red Wings de Dé­
troit.

Lo Tricolore n'a, pas encore été 
victorieux à Détroit cette saison 
mais les Red Wings ont aussi été 
impuissants à Montréal où ils ont 
essuyé trois revers. Quant aux

les Red Wings au début de la 
saison.

FORUM
Ce soir à 8 h. 30

HOCKEY
(Ligue Nationale)

DETROIT

CANADIENS
Rlllpt* à $1.50, section Terrassa, 
en rente ce matin à 10 heures

CIGARETTES

extra-doucfcou 60u^nES
i:> En liege
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Saint-Laurent est vigilante pour ses jeunes
Cette cité de banlieue comprend bien ce problème. 
Budget de $3 imposé à chaque citoyen - 16 parcs, 40 
clubs de baseball, 54 équipes de hockey - Patinage de 
fantaisie — Les Jets, champions de la Province - Beaux 
exemples de dévouement - Arthur Lessard, animateur

de la Cité des Jeunes
par Carry GOSSELIN

Placée en sentinelle aux portes de Montréal, et «aidant pour ainsi dire la route 
^ du Nord, une belle petite ville prospère, moderne, attrayante s'étend dans la péri- 

phérie métropolitaine se donnant en exemple à la Province entière. Nous voulons 
parler de Ville Saint-Laurent. Pour mieux attirer les populations urbaines conges­
tionnées, Saint-Laurent a envisagé avec beaucoup de sens pratique un problème qui 
fait sonRer les citadins. Où trouver, à proximité du travail et des grands centres, 
une localité qui s'occupera des enfants à qui il faut fréquenter les écoles et qui cher­
chent des endroits où s'amuser sainement durant les loisirs. Les autorités de 
Saint-Laurent ont prévu cette^ question et les 12.000 enfants de sa population «In­
hale de 37,000 y trouvent un épanouissement à leurs besoins et à leurs activités.

LES AUTORITES DE SAINT-LAURENT *ont trèx sympatiques au Service dos Terraini 
de Jeux. On voit ici, de «auchc à droite, le gerant de la Cité, M. Lucien TOUPIN, 
Son Honneur le Maire, Mc Maurice COUSINEAU, qui approuve un projet en faveur 
des jeunes et I cx-détcctivc ARTHUR LESSARD, maintenant Directeur des Terrains 
de Jeux de cette belle petite ville.

LES CONCOURS DE JEUX sont toujours très populaires à Saint-Laurent. On voit ici 
des garçonnets subissant l'épreuve du “supplice de Tantale" qui consiste à manger 
une pomme suspendue à une corde, sans s'aider de ses mains.

I.'originr et l'histoire des Ter­
rains de .leux de la Cité de Saint 
Laurent tient du prodige, de Is 
chance et des circonstances. Ar­
thur Lessard, l'actuel directeur de 
ce service, était un résidant de 
l'endroit. Tout en faisant partie 
de la force constabulaire et en 
faisant du travail de détective, il 
occupait ses loisirs aux sports. 
Lui-mcme un athlète accompli, il 
se mit à organiser des clubs de 
baseball, de balle-molle, de hoc­
key, à préparer des fêtes pour 
les jeunes. Il était à la fois arbi­
tre, promoteur, pilote, instruc­
teur. Il intéressait des comman 
ditaires pour payer des unifor­
mes a ses équipes ainsi for­
mées. Il commença même à orga 
riser des festivals à caractère 
local où tout le monde trouvait 
son compte.

Débuts
providentiels

Il -arriva qu'un jour. Arthur 
Lessard, fit l’arrestation d'un ban­
dit notoire, échappé d'un péniten­
cier. Son nom prit la vedette et 
attira l'attention des autorités 
municipales. Les citoyens de St- 
Laurent venaient de se donner 
un conseil jeune, agressif, aux 
idées modernes. Avec son hon­
neur le maire Me Maurice Cousi- 
reau en tête, on étudia le dossier 
du jeune Arthur Lessard. On vit 
qu'il consarrait ses loisirs à la 
jeunesse locale. Quel plus beau 
moyen de prévenir la délinquance 
juvenile que d'occuper les enfants 
et les adolescents en dehors des 
heures de classe avec le con­
cours de la famille qui doit laisser 
de l’initiative à ses enfants.

Avant longtemps Arthur était 
nommé surintendant de la cité. 
Aujourd'hui, il est le directeur 
des terrains de jeux et des parcs 
et voit à leur entretien. Il a aban­
donné sa carrière dans le hockey; 
il n’a plus le temps de dépister 
les fraudeurs et les malfaiteurs. 
Il est en charge d'une partie im­
portante de la population: ses jeu­
nes. Il consacre tout son temps et 
toutes ses énergies à cet. impor­
tant problème, et les succès ré­
coltés jusqu'ici imposent Saint- 
Laurent à toutes les autres villes 
de la province.

Saint-Laurent possède une po­
pulation globale de 37,000 âmes. 
Les terrains de jeux reçoivent 
plus de 12,000 enfants. Le budget 
de ce service s'élève à $109,000 
par année. A cette échelle, envi­
ron $3.00 par tète, la ville de 
Montréal devrait consacrer un 
budget de $4,500,000 par an aux 
loisirs des jeunes.

Forte organisation
Tl v a actuellement 16 pares 

'sous le contrftle de la cité et du 
directeur Arthur Lessard. Ce sont1 
|les parcs:

BEAUDET, BELANGER. COS­
MOS. COUSINEAU, DECELLES,

! ECOLE SAINT-LOUIS. GOHIER, 
j GROULX, HARRIS, LEGAULT, ; 
'LOISIRS ST-LAURENT PETIT, 
j VAL ROYAL, WILSON.

Une telle entreprise ne réussi­
rait pas sans une organisation 
minutieuse. Ville Saint-Laurent 
doit i aon directeur et à ses deux 
assistants Raymond Vidal et Jar 
ques Beaudoin, d’avoir mis sur 
pied une organisation sans rivale 
et qui peut servir de modèle dans 
toute la province.

Au bureau-chef des terrains de 
jeux, des locaux très modernes 
sont aménagés pour les enfants. 
Sous la surveillance des moni- 

Ileurs, garçons et fillettes ont 
leurs quartiers généraux. Les 
murs y sont décorés de mille et 
un communiqués de journaux, de

revues, de photos racontant les f'nrc (irmilr: Benoit Panneton 
exploits rie ces loisirs. Nicole Lamarre.

Les filières des terrains de Morrig; Nicole Foreman,
jeux sont les plus complètes du Micheline Picquet. 
genre. Pour chacun des 12,0 00 Pnrc Legnuff: Pierre Mondor 
enfants qui fréquentent les 16 Monique Gohier.
m.iCcnntiin, ' y * iun d0!Slrri Loisir* St Laurent: Guy Lefort. 

Shli dt ,!!if2Umér0 Thérèse Lefort. ■ Robert jarry
f'x-rre D.igneault, Claudette Gou-

? 
fa

Les moniteurs

sportives, la date de naissance ,Bpnn 
les exploits de chacun d eux. Dr ' n t, •, , . ,,
cette façon, il est très facile aux , Peht: David Walsh, Hea 
organisateurs de bâtir leurs nom ^ Mason, Micheline Asselin, 
breux clubs. K™ Chrysaccler.

Un système d'assurance-acci-'. Tore Vof Roynf Robert Leroux, 
délit est appliqué à chaque en- Michelle Monettc. 
fant. Pour la modique somme /'«rr Wilson: Gilles Beaudry, 
d'un dollar, les enfants sont as. Lucille Deschènes. 
surés contre le* accidents quii 
pourraient survenir pendant 
qu'ils prennent leur* ébat* ou 
participent a une joule.

J’”}" r,e Pf1'1 A ce groupe imposant doivent
rie lenv jC fUl rips prraiJf s'ajouter les noms des moniteurs 
in J.TÆed:*U!î J,f‘,;sonn<'1 et instructeurs. Mentionnons d'a 
nar ,,„P„ ' Pt 1 f!<t. *fconde bord les instructeurs du patinage
nftenr? r T <*' fantaisie, ce sont:niteurs ft de monitrices. En hi- ...
ver, le nombre de ces vigilants Françoise Frederick Kathleen 
auxiliaires est de 25 En été il at'- ( harland, Roger Tremblay, Dem- 
teint 38. se Giroux, Joan Chartrand.

| Il convient de signaler ici le 
beau travail de l'équipe du pa 
image de fantaisie. Il y a en tout 
huit instructeurs qui s'occupent 
de plus de 600 petites filles, pour 

'a ls P pes r,'sPons*hles ne mentionner que les fillettes 
aux divers parcs: méme refuser des élèves

Raudri (Tennis) Claude Géli- qui viennent d'un peu partout, 
nas, Pierre Séguin. voici I» n«e a», moniteur, mtitrét

Cousineau: (Tennis) Claude VA" SL*J.n,',
Girard, Jacques Beaudoin. '11111? tvuiumi

Gohier: (Tennis) Laurent Clé- 
roux.

Parc Bélanger; Michel Gervais,
Pauline Champagne.

Pare Cosmos: Roger Wilson,
Claudette Durand.

Parc Cousineau: Martin Wall,
Jean-Pierre Gervais, Jeanne Aird,
Michelle Boivin, Jim Robinson.

Parc Decelles: Jacques G011- 
geon. Raymond Vidal, Laurent 
Laporte.

Ecole St-Louis: Réjean Valois.
Parc Gohier: Jean Jarry, Mi­

chel Langlois, André Laurin,
John Davies, Micheline Gohier,
Denise Lauzon. i

Les responsables
ARTHUR LESSARD, alors qu'il s'alignaif pour le club 
Buffalo, de la Ligue Américaine de hockey.

Variété

Jimmy Mow 
Richard N>al 
Martin U ill 
WltUini KnnrMt 
Rolland I.PkXArd 

Jftcqtic* RfjMidoin 
Adrien Vidnl 
Hervé BenoH 
FranocU RnfhtOt 
André rampeau 
Gilbert Jasmin 
William Rohlnsnn 
Clifford Fletcher 
Osnald Yanfien Aheele 
Thomas Jensen 
Frlr l.éjrer 
Roméo Poirier 
F.dmond Rnbitaille 
Anbrrv r.odhnut 
Hector Pharand 
Gérard Mirhand 
GiUex rhoulnard 
Joseph Morin 
Maurice Morin 
Victor Hotte.

On s'efforce d'offrir aux jeu 
nés, garçons et fillettes, autant 
d'attractions que possible. Tous 
les jeux qu’on retrouve dans tous 
les terrains d'amusement y sont 
offerts sur une haute échelle. 
Les jeux les plus populaires res 
tent toutefois le badminton, les 
ballon-volant, le patinage de fan 
taisie.

Les deux grands sports sont 
évidemment, le baseball en été 
et le hockey en hiver. Durant les 
beaux mois des grandes vacan­
ces pour les écoliers on ne comp 
te pas moins de 40 clubs officiels 
de baseball. En hiver, la Cité de

Saint-Laurent, par l'intermédiai­
re de ses Ligues bien définies, 
compte 54 clubs de hockey, tous 
affiliés à la Quebec Amateur Hoc­
key Association.

Environ quatre fois par année, 
soit tous les trois mois, Arthur 
Lessard organise sur les Terrains 
de Jeux et maintenant au Centre 1 
Sportif de grands festivals, beaux 
déploiements de jeunesse, de 
gaieté et rie santé. De cette fa­
çon on procure aux jeunes l’occa­
sion de faire montre de leurs ta­
lents et de leurs progrès. Par la 
même occasion, les parents et la 
population de toute la Ville peu­
vent se rendre compte de reten­
due des services rendus à la jeu­
nesse locale.

Les Jets, champions du Québec

Ligues de hockey de St-Laurent
Voici comment se composent 

pour la saison d'hiver:
les différentes ligues de hockey

Midget
St-Hyppolite 
Aspell 

Êlmgrove 
Decelles 
Lady Fatima 
St-Germain 
N.DBF. 
Kinsmen 
St-Louis

Bantam
St-Hyppolite 
Lady Fatima 
Elmgrove 
St. L Monitor 

: St-Germain 
N.D.B.F. 
Kinsmen 
Kotarv
St. L. H. Sch. 

i Val Royal 
| Aspell 
1 St. Louis

' Pa* Wt*
St-Hyppolite 
L. Fatima (2) 

j Elmjjrovc 
j St-Gcrmain 
! N.D.B.F. (2) 
Kinsmen 
Decelles 
Rotary 
Aspell 

i Val Royal
i

Mosquitos
St-Hyppolite
Lady Fatima
St-Germain
Canadiens
Alouettes
Kinsmen
Decelles
Toronto
Elmgrove
Roy ils
Jets

l

Les instructeur» et les gérants de ees clubs sont: L. Bisson. 
Noel Dearburn, Earles Aspell, Jack McAriam, D Kerr, Al Blake! 
Laurent Laporte, Father John, William McGowan, Frère Maurin, 
Frère Yves, Marcel Greyf, J. L. Gélinas, Robert Skillcn, J. Dol- 
bec, M. Case, Marcel Dubaere, K. Tremblay, G. Bertrand. Harold 
Meades, J. McNichol, John Wilding, Del Roy Join Miller, J. Long. 
Arthur Lessard, Claude Nadeau, R. Vidal, Billy Clark, Gary 
Griffin, Gerry Wood, Gordon Purcell.

Et puis, il faut ajouter à ces noms, la belle liste des béné­
voles, ces gens qui partout aiment à donner leur temps, leurs 
loisirs au service des jeunes. Ils sont;

Bill McGowan 
H. Butter 
J. L. Gélinas 
J. G. Laverdurc 
Frère Maurin
J. Routhicr 
M. Arbuthnot 
Don Kerr
M. Wall 
M. Chagnon 
C. Fletcher
K. Robitaille

Father John 
M. Guttman 
Marcel Greyf 
Michel Gervais 
M. Duheare 
Frère Yves 
E. Aspell 
J. Hendreson 
A. Rlake 
R, L. Skelhng 
J. P. Hamelin 
J. Wilding 
H. Meades

On ne saurait parler de Ville 
Saint-Laurent sans mentionner 
les exploits des Jets de Saint 

; Laurent, le club qui représente 
actuellement cette belle petite 
ville moderne dans la Ligue Mé­
tropolitaine Junior. Son prési 
dent, M. Raymond Lagaré. con- 
llracleur en pavage de routes et 
propriétaire d'une carrière, ne 
néglige rien pour faire des Jets 
une équipe bien représentative 
qui peut donner le ton à bien 
d'autres.

Ce eiun poriait le surnom de 
Frontenac, l’an dernier. On se 
ouvient rie leurs sucrés qui les 

conduisirent au championnat pro 
vineial. Après avoir tout balayé 
sur leur passage, durant la saison 
régulière, ils disposèrent facile 
ment des Clubs de Sherbrooke et 
de Rivière-du-Loup, pour rempor­
ter le titre de Champions Junior 
' B" de la Province de Québec. 

'Cet important événement fut cé­
lébré, chez Dagwood, par un sou­
per à $50 dollars où les cham­
pions furent généreusement ré­
compensés.

Hommage mérité
Il convienf de rendre hommage 

aux autorités municipales de 
Saint-Laurent d'avoir été des pre­
miers à comprendre un des pro­
blèmes les plus importants de 

i l'heure: celui de la jeunesse. Par­
tout. aux Etats-Unis, dans les au­
tres provinces du pays, on déplo­
re amèrement une recrudescence 
de la délinqucnce juvénile. On a

remarqué que partout où les Loi­
sirs de la jeunesse étaient orga­
nisés, ils offraient un rempart 
solide à la marée malsairc des 
sollicitations de toutes sortes qui 
tentent les enfants, surtout au 
sortir rie l’école, quand la fa’miïlè 
ne peut exercer un contrôle ab­
solu sur eux.

Les argents dépensés à bâtir 
des terrains de jeux, en plus de 
faire tomber le midget de la do 
linquence des jeunes, est un pla­
cement de premier plan. Les ten­
dances individualistes rie notre 
siècle font, souvent oublier au jeu­
ne homme qu’il ne peut vivre seul 
en société et que tôt ou tard, il 
aura besoin de son voisin. Les 
amitiés créées sur les terrains de 
jeux y prennent souvent une 
orientation durable. Elles gardent 
l'enfant dans les cadres d'une dis­
cipline pas trop rébarbative: elle 
les empêche d'oublier le respect 
dû à l'autorité. Elle les habitue à 
jouer, pour gagner, loyalement, 
mais à respecter son adversaire 
et à savoir prendre des leçons 
.salutaires dans la défaite. Autant 
de leçons incomparables pour le 
citoyen de demain.

LES ARBITRES 
Keith MacAskill 
Gordon MasAskill 
Ronald Smith 
Peter Sampson 
William Duncan 
George Locke 
Douglas Dutton 
Robert Gosselin 
William Miller 
William Hawkins

(suite à la page 16)

LES EFFORTS des promofeurs ne sont jamais vains, i Ville Saint-Laurent. On a ici 
une idée de l'affluence qui accourt aux organisations sportives des Parcs de Ville 
Saint-Laurent.

DEPUIS UN AN. Ville Saint-Laurent possède un Centra Sportif. A gauche, un des nombreux terrains de baseball et i droite une piste de cour» 
aes. Comme on le voit, las jeunes répondent bien aux invitations du Service des Loisirs.
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Lts propre du tanitdi

Ce qu'on dit et ce qu'on ne dit 
pas dans nos arènes politiques

(par Pierre LAPORTE)

L«i député» provinciaux dtvront ranonctr pour cott* 
annéo à laur projat d* patnion. Oapuit plutiaur» moi» 
on an parla diicrètamont dan» la» couliuaa. La» "whip»" 
da» daux parti» an ont cauté fraquemmant at on opé­
rait interira dé» la prétanta tattion un projat da loi qui 
aurait accordé à un député, moyannant contribution, una 
pantion annualla aprà» troi* parlamant», c'att-à-dira ap- 
proximativament douta taition» contécutiva».

M. Ouplatti» na vaut pat prétentar catta matura avant 
lai élactiom.

Le gouvernement provincial vient de constituer le 
jury qui décernera le prix David de littérature pour 1955. 
Les’ membres ne se connaissent pas encore. Ils se réuni­
ront d’ici quelques semaines pour leur première séance 
préliminaire, (’’est le Devoir qui avait lancé, il y a un 
mois, la nouvelle que le gouvernement avait volé l’argent 
pour récompenser le lauréat, que des écrivains de cluv 
nous avaient envoyé des manuscrits . . . mais qu’on avait 
oublié ou négligé de former un jury!

M. Alexandre Taché, ancian présidant de l'Astembléc 
léflitlative, garda una cartaina présenca au Parlamant. Sa 
photographia, immonta, décore l'antichambre d» l'Assem­
blée législative. C'est la première fois qu'un présidant sa 
fait ainsi photographier. Tous sas prédécesseurs s'étalent 
fait peindra.

Celte année il n’y aura pas de bill de Québec. ( "est 
la première fois depuis des années que la capitale n a 
pas de demandes à faire à la Législature.

★ ★ ★
Entendu au Comité des bills privés:
Le client, à qui M. Duplessis n'a pas permis de placer un 
mot: "Mais comment se fait-il qu'on ne puisse pas ex­
primer son opinion devant ce comité?
L'avocat: "C'est évidemment la première fois que vous 
venei ici!"

De France nous arrive le sujet de la prochaine Se­
maine sociale de 1956, a Marseille, du 17 au 22 juillet. 
C’est: "Les exigences humaines de l’expansion économi­
que’’.

C’est, un sujet qui devrait intéresser plus d’un grou­
pement dans notre province.

La gouvernement provincial utilise les méthodes les 
plus modernes pour le renouvellement des permis de 
conduire et des plaques d'automobiles dans la province. 
Tout se fait mécaniquement au moyen du système "Soun­
dex", de Remington-Rand.

Une lettre a été envoyée à tous les automobilistes 
des villes de la province les invitant à "coopérer avec 
I» gouvernement afin que l'émission des licences pour 
l'année 19S6 se fasse plus rapidement, et de manière à 
donner satisfaction au public automobiliste".

On nous informe qu’aucun 
poste avant le 1er janvier, 
mobilistes leur rappelle que leur permis doit être renou­
velé eu plus tard le 1er mars 1956.

aucun permis ne sera mis a la 
'i\ La lettre envoyée aux auto-

Des électeurs libéreux "pure laine’' du comté de Seint- 
Jeen ne perdonnent pat à la Fédération libérale provin­
ciale de ne pet avoir prie parti dans la récente élection 
fédérale. "Si le Fédération nous avait appuyés, ditent-ilt, 
nous aurions probablement gagné".

Et ils concluent:
"Nout l'attendons cette chère Fédération libérale pro­

vinciale!"

Lp bill dr Montréal donnera probablement lieu celte 
annee a un jeu de coulisses plus actif que jamais, Tout 
le banc et l’arrière-banc de l’opposition à l’administration 
actuelle est allé ou ira à Québec pour tramer quelque 
complot contre l’équipe Drapeau DesMarais.

Nous en verrons probablement de toutes les cou­
leurs quand nos édiles feront leur pèlerinage annuel au 
Parlement!

Quand M. Taché a démissionné publiquement comme 
président de la Chambre, l'Assemblée législative a été 
sans orateur jusqu à ce qu'elle ait choisi M. Maurice Tel- 
lier comme successeur. On a eu recours à une procédure 
rarement usitée: c'est au greffier de la Chambre, M. Le­
mieux, que le premier ministre et le chef de l'opposition 
se sont adressés quand ils ont adressé la parole.

Me Daniel Johnson, nouveau vice-président de la 
Chambre, a démissionne comme adjoint parlementaire du 
premier ministre. Cela porte à deux le nombre des va­
cances chez les secrétaires parlementaires. Sur un maxi­
mum de six M. Duplessis en avait nommé cinq. Le départ 
de M. Johnson réduit leur nombre a seulement quatre

Activités religieuses
ilii .tour <1r VSn à réxliae Nolr»- 
I>»mr Or Montréal. Il adrraarra 1a pa­
roi» aux daux ocraalona.

AU PLATEAU
Comma par la» annéaa pnaaéaa la 

Maaaa da Minuit a»ra rélabréa an 
l'Auditorium du Plalaau. 370 Callxa- 
lAvalléa, ipéolalainant a l'Intantlon 
daa profeaaaura. daa ami» n da» »la- 
vai du Camra da la Blbla. Catta 
annéa la chant aara aaauré par la 
rhoaur d» chant du Cnllaxa Ba»lla- Mnreau: Maria-Andréa Bartrand tou- 
chara l'onrua La r»lébr»nt tara M 
l’abba Marc Laravallar at laa aom-j

Yloël naissance de la vie
NOEL. 25 DECEMBRE

Doublr I ch a»cc Oct. privilégié# 
de 1er Ordre. (Ornemeuu d on ou 
FU.ANC». Mcaad de minuit: Oomlntiv 
Avec fil, et Cr.; itréfnce f ommn- 
nirantev propre»; Aujourd’hui Mule* 
inrm aux meMc* chantée» de 1» nuit 
et du jour 1 onqu nn chant#, pendant 
le Credo. 1» V. Et inrarnatu» e»l, 
le Célébrant, le Choeur et le» fl* 
lelr» doivent. e'aRenoullIer: à la 1ère 
meese au ( nmmunirantei. on dit noc- 
tem sarrailM.; enMilit on dit toujoura 
diem sarratlif.; Jusqu'au 1er Janvier 
inclue. Moue de l’Aurore t.ux; 2e 

I Battit# Ah M tilt# Martvre. —- 
Vfeaae du Jour Puer: dernier Ev. de,mentalre» aeront fait» par Kl. l'abbé 
l'Epiphanie Aux n Vèprea. mém .Jean-Paul Bnurret 
•le *»lnt Etienne, premier martyr 1** billet» d'entré# aont gratuit» #t 
'l Vp.), on eut prié de ae le» procurer aan»

tarder. LA 4-1124.
RECEPTION A L'ARCHEVECHE ANNIVERSAIRE D»

U Jaudt. 38 décambra. t 10 h. » m. RIE XII
d«n» l'ftbslda d» lu fnMlllqua-Otha-
dr«lf : rarapüon du clarxé «écullar Rom» (OCC) — Tjt Curt» romain» i 

lo méma lour. 29 décambra. a :i h -t I. inonda anttar préparant la c». 
u m dan» 1 nbMda da la Raaillqua- lahrttlon du prochain >0* »nnlvar»al- : 
Cathédral»: réception du Hanta ré- ra de 8.8. Pie XII. 
xullrr et do» frerea de toute» le»
communauté.» cet »nnlver»alre tomba le J mar»

t e vendredi. 30 décembre, a B h. Cette date marquera au»»! exact»- 
I m., dan» la Baalllque-Cnthédrale : ! ment 1» !7e annlveraalre de l'éléva- 
M>-.-»» hax-.e n voeux de Son Eml-i'lon du cardinal FacHU au Souverain! 
iienre le Cardinal-Archevêque »ux re-iPontificat.
llK'«u.e» de toute» Ira communauté» I Un, comml»alnn «pédale a été con»-i 

l e dimanche 1er Janvier 195», au tltuée que présidera vralaemblable- 
salon du Palala Cardinalice: récep- meut 8. Bm. le cardinal Tlaacrant, '

cMoven» de la ville, de J h [doyen du Sacré-CoUége Selon le déali 
exprimé par le Salnt-Pér#. Ica diver- • 
*ea tnltiativea priaea pour fêter ce 
double annlveraalre ae limiteront au 1 
plan aplrituel et k celui de l Ajmla- 

f^est Son Eminence !e cardinal tance aux pauvrea.
m^ale^dL1*mlnfiît VoAl^à^iTvi* Outre la date du 2 mart et celle du i 

ïît b2Î1i ‘î — JO‘ir annlverart'.re du couronne-I
toire St-J w ph du Mt-Royal, et celleiment r^nné# Jubilaire fera rcsaor-

Mr celle du 2 avril — 57e aninveraalre 
de l’ordination aacerdotale du Pape ' 
ei celle du 13 mnJ.

C'eat en effet le 13 mat t#17 — le | 
Jour même de la première apparition 1 
da la Sainte Vierge k Fatima — que 
Mgr Pareil! reçut la consécration épia- 1 
copale des mains de Benoit XV.

S. Exc. Mgr Montlnl archevêque de I 
Milan vient d'exhorter fen dloccsatna 
k préparer la célébration de ces Mini. | 
versalres. Il leur demande de prier 
pour le Pontife d'étudier et de dlfîu- > 
aer lea enfieljçnement4i du Pape: de 
travailler à susciter de nouvelles insti­
tutions pour l'éducation de la Jeu- i

Ion des
0 à 4 h- 30 p.m.

MESSE DE MINUIT

Façon originale 
de répandre la 
joie des Fêtes
"Vas-y donc, la belle Alice __

et ordre joyeux, autoritaire et nea»«. pour aider a la promotion’ du 
aressant à la fois dominait, hier mo#na*, du travail, pour promouvoir 

soir vers cinq heures, tous le- 'SÎiSre* Wenfairanc». »« cuit, et la... - culture,milts de I intersection St-Denis,
’t Ste-Cathcrinc. Les passants 
rilcux se détournaient en sou-! 
ant, cherchaient d'ou venait la! 

voix.
“Vas-y donc, la belle Alice !”
C’était cette heure de la torn- j 

bée du jour où, en hiver, les pas- ! 
ant.s fatigués sont particulière- ! 
nent grelottants, et tendent à v w* _ 
laisser la mélancolie empiéter 
ur leur joie. Mais l’ordre crié à jy 
a belie Alice, d’une voix mâle et ! 
jeune, tombait à point pour déri- I 
1er chacun. Une silencieuse voi- k 
ture de livraison de la boulange- jr 
rie John Strachan passa, tirée 
par un cheval. Et tous les pos­
ants comprirent d’un coup. Le 
Levai était la jument Alice, et 

le cocher, un vigoureux gardon 
le dix-huit ans, la stimulait en 
rendant hommage à sa beauté.

Mais, dans ses ordres à la 
‘belle’’, le petit cocher cachait, 
pour tous, une invite directe à la 
Joie des Fêtes. Et les passants 
charmés le comprirent quand ils 
virent le garçon s'incliner pro­
fondément vers chacun de ceux 
qui le regardaient et leur souhai- 
ler, de la même voix sereine, un 
’’Joyeux Noël !”.

I,e souhait fut communicatif.
Les sourires passèrent aux rires, 
les démarches s’allégèrent. Ça 
éclatait la Joie des Fêtes, rue 
St-Denis et Ste-Cathcrine 

Et l’humble livreur de pain 
éloigna dans sa silencieuse voi­

lure, en criant toujours, comme 
un prophète de Noël : “Vas-y 
donc, la belle Alice !”

(suite de la page 1)
Divin Enfant" vole dans l'air sur un rythme de 
béguine Les noirs se trémoussent et sautent sur 
place C'est un vivant cortège oui traverse tout 
le village à la lueur des torches de résiniers. Tout 
le monde chante ou cric. Les cantiques se heur­
tent en crescendo. Noël! Noël! Le bourg est en 
liesse.

Nous pénétrons tous dans la chapelle. Nous 
allons vivre la messe de Minuit avec le village 
entier. Le bébé noir est déposé dans la crèche 
avec un biberon de lait chaud. Marie veille auprès 
de lui qui n'abandonnerait pas son rôle pour une 
case neuve ou un collier chou. Elle sait vraiment 
qu'il s'accomplit en ce moment de grandes choses. 
Le bébé pleurera à plusieurs reprises pendant la 
messe. Ce sera une voix de plus au concert offert 
à Dieu. Le Sauveur n'en a-t-il pas fait tout autant, 
dans le froid de Bethléem, entre le boeuf et l’âne3 
Deux petits moutons noirs — ce sont les seuls que 
nous avons — bêlent au côté de l'enfant. Dans 
l'église3 Mais oui, dans l’église!

Les âmes sont prêtes à recevoir la lumière. 
Chacun s'est fait petit enfant. Le message de l'E­
vangile est commenté dans des mots qui ne sont 
plus abstraits. Leur contenu vit maintenant sous 
nos yeux. Tout le monde a vraiment assisté à la 
Naissance Le Verbe se fait chair en leur vie mê­
me, au milieu de leurs cases, près des filets tendus, 
au son de leur tam-tam, sous une peau de leur 
couleur.

Il n'y aura pas de messe de l'Aurore et du Jour 
Au moms pas tout de suite. Je finirai bien par cé­
lébrer les trois messes, mais pour le moment une 
réalité plus urgente me réclame au loin. Pendant 
la lecture du dernier évangile Romul est arrivé, 
couvert de sueurs, éreinté, mort de fatigue. Il y 
a deux ans que je ne l’ai point vu. A quinze ans, 
après avoir habité Fort-de France, il vit dans la 
forêt tropicale avec son père, le garde-forestier. 
Il faut bien gagner la vie des siens et il aime le 
sol de son île. Je voudrais lui demander mille 
questions, c’était mon meilleur scout à la troupe 
St Louis, mais il ne m’en laisse aucunement l’or-

casion. Ce soir il a couru des kilomètrts. Malgré 
les serpents, malgré la forêt, malgré la nuit et ce 
n'est point pour évoquer de vieux souvenirs. Il 
est venu remplir une mission.

— Pc. ou ka veni épi moc 
Madame Chérie kai mouri en 
cagc-lj. Veni vite!

—Père, tu vas venir avec 
moi. Madame Chérie va 
mourir dans sa case. Viens 
vite!

y a une mourante, là

de cannes et la forêt tropi­
cale. Romul a pris son cou­
telas et connaît merveilleu- 
sernent son domaine. La 
jeune noir semble de fer, e» 
pourtant il a couru toute une 
Orirtie de la nuit déjà. Ses 
pieds fermes s’agrippent aux 
rocs pendant qu'il m'aide Ha 
ses mains nerveuses. Il tailla 
dans les lianes, coupe dans 
les bambous et les fougères 
arborescentes. Il courbe les 
balisiers pour me livre^ pas­
sage. Il ne se donne pas un 
instant de répit. C'est que, 
là-bas, la mort veut dominer 
et qu’il faut la vaincre. Boue 
putride, piquants acérés des 
fromagers géants, traîtrise 
de la nuit, serpents soudain 
éveillés, rien ne compte. Il 
faut arriver à temps. Nous 
y serons.

La paix du Christ entra 
I faut quelle Le .vec i Hostie dans la pauvra 

ajoupa de paille. Mme Ché­
rie a tout le temps de dire 
son amour à l'Enfant qui est 
venu vers elle. meurt
après avoir communié, écla­
tante de vie.

haut, dernere Jes bois, a la 
(hauteur des Pitous du Carbet. 
C’est pourquoi Romul a mar- 

(ché des heures. Il sait qu’en 
une telle nuit la vraie Vie a 
plus que jamais scs droits. 
Si le Christ vient de naître 

|au milieu des hommes c'est 
jpour que tous possèdent la 
Vie en plénitude. Et le voi­
là prêt à repartir pour gui­

lder l'aumônier. Sa bonne 
face noire est toute grâce 
Son souffle est court. Qu’im­
porte! Mme Chérie sc meurt 
et Celui que, comme fous les 
'-■'mains, elle attendait vient 
de naître 
reçoive

Je laisse le bourg à sa joie, 
j’embrasse l’enfant noir de 
la crV « et je suis prêt. 

: Nous partons tous les trois: 
j Romul, moi, prêtre de Dieu 
et le Christ dans la custode

[en or.
Nous devrions passer par 

la route et les sentiers tracés 
mais nous n'arriverions ja­
mais. Il vaut mieux piquer 

‘par les mornes, les champs tes les latitudes.

C’est vraiment Noël. Le 
Christ a porté sa Vie à tous.

Je ne regrette rien des nei­
ges de mon pays. Noël a 
vraiment son sens sous tou-

La clinique du maire 
rapporte 1.057 
bouteilles de sang 
à la Croix-Rouge
La clinique dos donneurs dei” V A- 

sang, organisée par le maire de:’ 
Montréal, a rapporté 1,057 bou-! 
teilles. L'objectil était de 2,000 
bouteilles. Les policiers, à eux- iK 
culs, ont fourni 359 bouteilles.

i ^
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A tous

"Lisez
et faites lire 
Le Devoir”

SAINT-LAURENT EST VIGILANTE POUR...
• (suite de la page 15) JpuUtion qui est composée de jeu- Pour réussir dans

Stewart Williamson 
Phillip Oaranstan 
Allan MeKewon 
Paul Lesiège 
Raymond ( adieux 
Brian Tolhurst 
Kenneth l’hryallor 
Barcley Lcncen 
André Veaudry 
Rud McKenzie 
Victor Bramacombc 
Jacques Laplante 
Richard Barber

Collaboration 
des autorités

Son Honneur le Maire, Me Mau- coeur, aimer aon ouvrage
HfP ( miRmeaii ______ « » » * »rice Cousineau, 
Norman Hartenstein, 
Moïse Petit,
Frederic Houde, 
Albert Gohier,
L.P. Chamhcrland, 
Léonard Painter.

une oeuvre de 
ce genre, il faut avoir un grand 

ne pas

La
les succès

compter les heures de travail, 
en un mot. il faut aimer les jeu­
nes.

Né à Montréal, dans St-Jean ! 
Berchmans, le 28 mai 1921, Ar-!.- 

—* oiuvoi. thur s'inscrivit à l’école primaire
Lucien Touoin, gérant de la de St-Jean-Baptiste. Il s’intéres- 
Cilé. 53 é abord a la boxe et à l'âge de

15 ans, il pouvait remporter le 
j_ L histoire des Loisirs, a Saint- championnat novice et amateur 
Laurent, est marquée du signe de de la Province, à la boxe. Puis 
■ a Providence. On s'est un jour il chaussa les patins pour de bon, 
trouve devant une espece de fait évolua pour Arthur Thérrien a 
accompli. Un nouveau conseil vec le Verdun Junior. On le voit 

YenJl Prendre les rrnes du ensuite avec les Braves de Val-, 
!!i»T î''.?n aeceP,a « <iui avait leyfield, de la Ligue Senior du 
iv.e fait et comprit que sinte- Québec et avec les As de Québec.

blessure;I

petite et wïmufo
k’ttnc.1 et mot ns jeunes 

hc u) Mjiihaitoux

un

Joyeux iSoël
v/:.'

Cité d. Saint-Laurent doit ide^^ptm^irr^aVnfintlraUoiT n’0iI gl,ér‘ ur,cIb‘cssuJre
ccès de son organisation de non seulement pour le présent’ vvashmctnn «ux Lions de

Loisirs à une merveilleuse corn-; mais aussi et surtout poifr l’ave-’ Etats-Unis be^lâ i 
préhension de ses dirigeants. Onmir. On était peu habitué corn- , j , échanSe
ne. peut que leur rendre ici un me partout ailleurs i voter c.*ub Buffalo, de la Ligue Ame-
hommage sincère. En tout pre fonds oublies sur ùne rirai,ne, où il devait se signaler:ère. En tout pre fonds publics sur une haute é- jftT) 11 11 aevaV* «gnalet mier lieu, un conseil municipal chelle. On en trouva I ’oeuvre pcnrtant slx an.s et demi. Il ter 
bien aguerri, progressif, aux idées s’imposait d’elle-mèmc’petit â ne imlnt SÜ. ca,r1!',ore(.av.e'' larges, modernes et penché avec.lit et devenait vite une neewsité! ** dC thjcoutimi-
sollicitude sur un tiers de sa po- admise par tous. '

Arthur Lessard, animateur de 
la belle Cité des Jeunes

Mais l’âme dirigeante de ce 
beau mouvement reste Arthur 
Lessard, Résidant de Saint-Lau­
rent, déjà à l’emploi de la Cité,

En 1942, il avait épousé Mlle 
Madeleine Leduc, de Viauville. 
Les epoux Lessard ont trois en 

.fants Daniel, Il ans, Roger.1 
neuf ans et Hélène, deux ans. Il 
va sans dire que les enfants Les 
sard s’adonnent à peu près à tous 
les sports, suivant ainsi les tra­
ces de leur père, 

ce progressive et officielle des: C'est en 1952 qu’Arthur Les- 
autorités, il a pu atteindre les sard devenait of.afeiellement Di- 
resultats que l’on sait. (recteur du Service des Parcs à

Arthur Lessard possède au plus Saint-Laurent. Il est assisté de

.if. ~ ...r* j • » . -------- - ---o**•**'-» mu JflCfiiics Beaudoin, ctofle de hoc-
découvrit des a.des prcc.euses ment sans bornes, il comprend ^ev et de tennis; Roméo Poirier 
Un embryon de service fut mis bien toute la portée sociale deprétàtousleseffortspourd’aus- 
iur pied. Et avec la reconnaissnn l’entreprise qu’il dirige si bien, si belles rauses. orlspouraau*

cfrem
président

y

JdviV.ïâkua**'

Ouverts aujourd'hui jusqu'à 5H.30 
FERMES TOUTE LA JOURNEE LUNDI, 26 DECEMBRE

*


